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ETUDES S W  LES COUCEES JURASSIQUES ET 
cxik~aci~s nE LA RUSSIE. 

1. 

JURASSIQUE SUPI~RIEUR ET CRÉTACÉ INFÉRIEUR 

DE LA RUSSIE ET DE L'ANGLETERRE. 

P a r 

le Prof. A. P a  v l O W. 

Avec 3 planclies. 

Dans les derniers temps, les dépôts mésozoïques de la Russie 
attirent de plus en plus l'attention des géologues étrangers et russes. 
Quelques horizons de la série mésozoïque dont l'âge paraissait 6tre 
bien établi, sont devenus de nouveau discutabless. On n'est pas 
moins embarrassé quand on Etudie la question toncernant la géo- 
graphie physique des diffkrentes époques de 1'8re mésozoïque,- la 

,- distribution des formes, l'interruption dans la sédimentation etc. 
Ayant consacré plusieurs années à l'étude des dépôts mésozoï- 

ques d e  la liussie, je crois utile de me prononcer de temps à autre 
à ce sujet dans une série d'articles que je me propose de publier. 

Le présent ouvrage a pour but l'étude du groupe des couches 
qui attirent le plus l'attention des géologues et des paléontologues, 
groupe terminant la série jurassique et cominenqant le crdtacé 
(Etage Volgien). C'est précisement sur l'âge de ces couches que 
les géologues ont plus d'une fois modifit! leur opinion, sans pouvoir 

l* 



jusqu'à présent arriver à les paralléliser avec les subdivisions étab- 
lies dans les autres pays. 

Les savants qui étudient le  jura et  le crétacé de la Russie 
attendent depuis quelque temps avec impatience l'apparition d'ouvra- 
s e s  ddtaillés, promis par  M. M. Nikitin e t  Mihalski, ayant pour 
but d'elurider quelques questions sur  l'histoire géologique de la 
Russie. C'est en attendant l'apparition de ces ouvrages, que j'ai 
jusqu'à présent remis la publication de mes eonsidérations sur les 
questions discutables. Un de ces ouvrages '), qui vicnt de paraî l re ,  
nous fait connaître les rdsultats recueillis par M. Nikitin à propos 
de cette question. Les résultats obtenus par  M. Nihalski ne nous 
sont connus jusqu'h présent que clans leur fornie géndrale '). 

Les résultats que j'ai obtenus, en Btudiant depuis q u e l q u e s ~ n n é e s  
les dépôts jurassiques et  crdtacés de la Russie orientale et  des 
environs de Moscou, vérifiés pendant mon sé,jour en Angleterre, lors 
du congres gdologique de l'automne dernier, ne coïncident q a s  
avec les opinions de ces deus savant, c'est pourquoi je crois nd- 
cessaire de les publier à présent, afin d'eclaircir quelques faits 
jusqu'à présent insuffisamment étudiés. 

Grâce à l'obligeance de la direction du Congrès et  à l'aimable 
prévenance des géologues et  des naturalistes anglais, j'ai eu 1û 
possibilité cle visiter e t  d'étudier les environs de Speeton, l'une des 
localités les plus intéressantes de l'Angleterre, e t  d'examiner les 
richesses paléontologiques réunies dans les musées de Londres, de 
Cambridge, de Bath, de York, de Scarborough. 

Je  profite de l'occasion pour exprimer ici ma profonde recon- 
naissance et  mes sincères remerciements aux personnes qni m'ont 
accordé leur bienveillant concours; je dois surtout ma  reconnais- 
sanee à M. le  prof. Huges, directeur de l'excellent musde de 
Cambridge, à M. Widal de Scarborough et à M. Lamplough de 
Bridlington, l'infatigable investigateur des co~iches de Speeton, 
auquel je dois la coupe détaillée des horizons inférieurs de'speeton. 

') S. Nikitin. Les vestiges de la période cr6tacée dans la Eiissie ceiilrale. 
Mémoires di1 Cornit4 géologique. Vol. V, )% 2. 1888. 

') A Mihalski. Note sur les cnuches H Parisphinctes virgatiis de la Pologiie 
ot sur leur Bge probable. Bull. du  Comité géul. Vol. V. 1886. 



A p e r g u  h i s t o r i q u e .  

Je  crois utile de commencer mon étude par  une revue abrégée 
de la lit,térature concernant le  jurassique supérieui e t  le  néocornien 
de la Russie et  de l'Angleterre. 

J e  m'arraterai principalement aux subdivisions des étages et  
aux efforts tentés pour les mettre en corrélation entre  eux et  
pour établir une classification stratigraphique générale, car les 
classifications démontrent le mieux le  développement de la science 
contemporaine. 

J e  m'arrbterai d'avantage sur  les travaux récents qui caracté- 
risent l'état actuel de l a  question. 

Russie. L'honneur de la première détermination approximative 
de l'âge des dépôts mésozoïques russes appartient à Léopold v. 
Buch '); il en est de  mbine (le l a  première description qu'il a 
faite d'un assez grand nombre de fossiles russes, étudiés par lui 
d'après une collection qui lui a é té  envoyée de la Russie. Le tra- 
vail classique de Murchison et d'orbigny, 7 ouvre une nouvelle 
ère a u  développeiiient de nos connaissances des ddpôts inésozoïques. 
On trouve dans la partie géologique de ce travail la description 
d'un grand nombre de coupes de dépôts mésozoiques russes, et 

/ dans la partie paléontologique, celle d'un nombre considérable de 
/ 

fossiles décrits pour la première fois. Malheureusement l'état des 
collections qui ont é té  envoyées à d70rbigny, ne lui a pas toujours 
permis d'établir strictement les horizons où gisaient les fossiles 
décrit?, ce  qui ne pouvait pas ne pas influencer sur la détermi- 
nation de l'âge des couches jurassiques dans les différentes locali- 
tés de la Ruseie, grâce à quoi c.es couches ont été toutes rap- 
portées à l'oxfordien (callovien inclus). 

Avant l'apparition du travail de  Murchison, quelques géologues de 
Moscou avaient, sous la  direction de Rouillier étudié en détail les 
environs de Moscou, e t  ces recherches ont eu une grande influence 

') L. v. Buch. Beilragc zur Beslimmuiig tler Gabirgsfurinatioiioii in Riisslniid. 
Berlin. 1840. 

?) Murchison. Geology of Russia in Europe. Vol. 1. London. 1845. 
D'Orbigny. Géologie de la Russie. Vol. I l .  1815. 



sur le développement progressif de l'étude des couches mésozoïques 
de la Russie. 

Les résultats des travaux de Bouillier et 'de ses collaborateurs 
ont été publiés en 1845 sous l'aspect d'une table indiquant les 
horizons pal6ontologiques établis par Rouillier dans le jura de la 
Russie moyenne. Ces horizons sont les suivants: 

1) Etage à Ammonites catenulatus et Amm. rnutabilis 
(Amm. Koenigi d'Orb., 01c. subditus Traut.). 

2) ,, à Ammonites virgatus, biplex. - 

3) ,, à Ammonites carinés, Amm. alternans, cordcz- 
tus, Jason, Duncani, Lamberti. 

4) ,, à Terebratzc!~ (Rhynchonella) varians et autres 
non déterminés. 

Oette subdivision de Rouillier a Bté appelée à jouer un grand 
rôle dans toutes les recherches faites plus tard sur le jura, dans 
les différentes localités de la Russie, car dès lors la coupe du jura 
des environs de Moscou a été envisagée comme typique pour le 
jura de toute l a  Russie. Dans leurs recherches sur les coupes du 
jura et quelque fois même sur celles de la craie inférieure des 
autres régions de la Russie, les géologues s'&aient efforcés d'y trou- 
ver les horizons des environs de Moscou, et parmi ceux-ci, les 
trois supérieures surtout. Le 4-me, n'étant pas caractérisé en dé- 
tail, restait ignoré de plusieurs d'entre eux. Ces étages de Rouil- 
lier et surtout les deux supérieiirs n'ont pas, même jusqu'à pré- 
sent, perdu leur valeur d'unités stratigraphiques bien déterminées. 

Nous allons maintenant nous arrêter sur les principaux instants 
du développement de la littérature géologique sur le jura et le 
nhocomieu dans les différentes localités de la Russie. 

C'est Mr. Trautschold qui a étudié avec zèle la Russie centrale 
dans l'intervalle de 1 8 6 0  jusqu'à 1880 .  C'est à la mûme épo- 
que que se rapporte la polémique bien connue, survenue entre 
M. Trautschold et Eichwald, sur la question de l'appartenance des 
deux étages supérieurs au jura ou à la craie. 

Parmi les ouvrages de Mr. Trautschold, il faut indiquer ,Nos- 
kauer Jura verglichen mit Westeuropaisçhen" ') comme étant ce- 
lui qui a le plus de valeur dans la question qui nous intéresse. 

1) Zeitsehr. d. deutschen Geol. Ges. Jahrg. 1861. 



Nous y trouvons une comparaison détaillée de la faune des diffé- 
rents horizons du jura russe avec la faune du jura de l'Europe 
occidentale. Mr. Trautschold est arrivé à la conclusion que les ho- 
rizons du jura russe ne peuvent êlre exactement parallélisés avec 
ceux de l'Europe occidentale, et que, à en juger par la faune, 
le jura russe a quelque ressemblsnce avec le lias anglais, le dog- 
ger allemand et le jura supérieur francais. L'auteur croit provi- 
soirement pouvoir reconnaître les trois étages supérieurs du jura 
de Moscou comme correspondant à I'oolithe infbrieur, au ba- 
thonien et au rallovien, et, dans les dépôts à Gryphaea dita- 
t a t a  développés entre Mourom et Elatma, l'auteur reconnait l'ox- 
fordien. 

A l'époque où a paru l'ouvrage cité de Mr. Trautschold, Eich- 
wald a publié son article '), dans lequel il tâche de prouver que 
l'étage supérieur de Rouillier ne peut être rapporté au jura, mais 
doit être consideré comme appartenant au crétacé. Cette opinion 
a été basée sur la trouvaille faite aux environs de Moscou de. quel- 
ques fossiles crétacés, parmi lesquels Radioli tes ventricosus :I 

été cité comme un des plus caractéristiques (éponge décrite par 
Mr. Trautschold comme un corail PleurophyZlum argillaceum). 

L'aniiée suivante, Eichwald a publié un noiivel ouvrage ') en 
réponse à l'objection de Mr. Trautschold qui défendait son opinion 
sur l'âge jurassique des couches de Moscou. Dans cet ouvrage, 
l'auteur refait la détermination de Mr. Trautschold sur quelques 
fossiles; ils les replace du jura dans la craie. Mr. Trautschold 
ayant démontré la présence de ces fossiles dans le 2-me btage 
de Rouillier, Eichwald rapporte celui-ci aussi au crétacé. L'&ta- 
ge à Per i sph .  v i rgatus  y est considéré comme représentant 
du néocomien, et l'étage à Oxynot. catenulatum comme ce- 
lui du gault. Dans ses derniers ouvrages sur cette question 3, 

Eichwald fait quelques concessions à propos des couches à Per i sph .  
virgatus, en reconnaissant une ressemblance entre leur faune 
e t  celle du jura, et consent à les ons idérer  cDmme couches 
intermédiaires entre le jura et le crétacé, et commc; étant sem- 
blables au tithon, mais plus rapprochées du jura que de la craie. 

') E Eichwald. Der Grünsand in der Umgogend von Moskwa. Bull. de la Soc. 
des Natur. d e  Moscou. 1 8 6 1 ,  III.  

=) E. Eichwald. Die vorweltliche Fauna und Flora des Grünsandes der Um- 
gegend von Moskwa. Bull. d. Moscou. 1862,  III.  

') E. h'ichwald. Ueber die Neucomschichten Rnsslands. Zeit. d. d. Geol. Ges. 
Bd. XVllI Heft. 2 1866.  



Quant à l'étage supérieur, il le  rapporte sans hésiter au  gault, 
et non pas à la subdivision la  plus inférieure du crétacé, se  ba- 
sant sur la présence de quelques fossiles crétacés p. ex. Arnm. 
fulgens déterminé comme Arnm.  Beudanti et  sur l'opinion de 
M. Roiner, qui considère l'horizon supérieur du jura de Moscou 
comme appartenant au  crétacé, grâce à la présence rl'drnm. 
catenulatus et A m m .  nodiger, rapprochés d 'Amm. gervillk- 
n%s d'Orb. e t  d 'Amm.  Astierianus d'Orb. du crétacd. D e  son 
côté, Mr. Trautschold qui persistait à placer les deux étages 
supérieurs de Moscou dans le  jura, trouva possible en 1 8 6 7 ,  
de modifier son opinion sur  leur correspondance avec le callovien 
et rapporta l es  c o u ~ h e s  à Perisph. virgatus au kimméridgien '). 
On pourrait croire que la cause principale de cette modification 
provenait de ce que Mr. Owen a rapporté au  kiinmCridgieu quel- 
ques vertèbres de reptiles trouvees dans les couches à Perisph. 
virqatzcs et qui lui ont é té  montrCes par Br. Trautschold. , 

En 1 8 7 2 ,  Mr. Trautschold s'était prononcé plus définitivement ') 
sur l'âge des étages du jura russe, recorinaissaut dans les étages 
inférieurs de  ceux-ci (argiles à Cwdioc. alternans) le  bathonien, 
I'oxfordieri et le callovien; dans te lui  du milieu-le kimmérid- 
gieri, et dans l'étage supérieur - le portlandieii. 11 a subdivisk 
ce dernier en deux horizons: l'inférieur à Olcosteph. subditus, 
(A. Koenigi d'Orb.) e t  le  supérieur à Oxynot. fulgens. Deux 
années plus tard ( 1 8 7 4 ) ,  Mr. Traiitschold rapporta le  supérieur 
de ces deux étages au  crétacd et  le parallélisa avec les argiles de 
Simhirsk, dont l'âge crétacé avait ét6 prouvé par Mr. Lahusen peu 
de temps auparavant .'). Plus tard M. Nikitin a démontré que 
les couches à Oxynot. fu<qelzs se trouvent à la base des cou- 
ches à Oxynot. catenulaturn. 

En 1 8 7 6 ,  M. Trautschold a publié un  ouvrage 4, dans lequel 
il expose quelques nouveaux arguments pour prouver que les 
couches à Perisphinctes viqatus correspondent au  kimnieridgien, 
e t  les couches à Osynot. catenulatum a u  portlaridien. 

Après avoir revu les fossiles de ces couches, l 'auteur a trouvé 
parmi eux à peu prhs vingt formes identiques aux formes kimmé- 

') Lettres à Mr. le Secrétaire, Dr. Renard. Bull. de Moscou. 1567, 1i.  
') Leitsclir. d. D. Géol. Ges. 1852, y 361. 
d i  J. Lahusen. Sur les fossiles de Simbirsk. Bull. de la Soc. Miuér. St. Pé- 

tarsbourg. Vol. IX. 1874. 
') H. Tvnvtschold. Der franzosische kimmeridge urid Ptirtland verglicheii mit 

den gleichaltrigeii Moskauer Schicliten. Bull. de Noscuu. 1876. 



ridgiennes e t  portlandiennes de la France, figurées dans les nouvel- 
les monographies paléontologiques des prof. Dollfus et  de Loriol. 
Mais la distribution (le ces formes communes n'a pas donné une 
iudication déterminée sur la correspondance des couches à Perisph. 
virgatus avec le  kimniéridgieii e t  des couclies à Oxynot. catenzc- 
latzcrn avec le  portlandien. Dans le portlandien de la Russie, on 
n'a, p. ex., trouvé aucun ammonite identique au  portlandien fran- 
qais, et, parmi les 10 lamellibranches et  brachiopodes, il n'y 
en avait que quatre appartenant a u  kiminéridgien francais. 

Parmi les formes du kimméridgien russe, on trouve des ammo- 
nites communs aux forines francaises, c'est Perisph. plicatilis Sow. 
e t  Perisph. Panderi Eii-h. (ezcpalus Lor). 

Outre cela, on a rencontré dans le  kimméridgien russe, six 
fossiles du portlandien i'ranqais, parmi lesquels on voit aussi les 
ammonites, Perisph. biplex Sow. p. ex. Ce mélange de formes 
est considerd par l'auteur comine un fait absolument naturel et 
dépendant des conditions de la migration. 

Depuis 1876 nait une norivelle dirertion dans les recherches 
géologiques russes; mais avant de passer aux travaux parus à cette 
époque il est nécessaire de jeter uri çoup-d'oeil su r  ceux qui ont 
été faits dans les autres régions de la Russie. 

Le bas Volga. C'est M .  Iasykow qui a posé la base solide de 
l'étude des dépôts du jura et  du ndûcoinien dans la région du 
bas Volga, en distinguant clans le  gouv. de Simbirsk les horizons - 

suivants du jura et  du néocomien '). 
Argile néocomienne de Simbirsk A Amm consobrinus. 
Argile jurassique de Bezsonowka à Astarte porrecta Bucli. 
Grhs ferrugineux. 
Calcaire de Polivna avec os de reptiles. 
Schistes bitumineux. 
Argile blanche de Gorodistché. 

Dans les quatre horizons derniers, l 'auteur iridique un assez 
grand nombre de fossiles, parmi lesquels nous rencontrons Anz~îz. 
Koenigi d'Orb., Orbicula meotis Eicli., Perisph. Panderi 
Eich. etc. 

Sans m'arrêter trop aux résultats déjà connus de l'expédition de 

') Tableau des sols du gouv. de  Simbirsk. Edit. de la Soc. Minéralogique de St.-  
Péicrsbourg. Voir aussi Arcliiv I'ür wisseiiscliüftliçlie Kunde von Russland. 1843. 



Murchison, j'indiquerai les principales des recherches subséquen- 
tes sur le jura du bas Volga. 

En 1 8 6 3  et 64, M. Trautschold a parallélisé '): l'argile de 
Gorodistché avec le troisième horizon de Rouillier consideré comme 
oxfordien, les schistes bitumineux avec le 2-iile étage de Rouillier, 
c'est-à-dire avec les couches à Per isph.  uirgatus, considérées comme 
kimmhidgiennes; les calcaires et les grès à Aucel la  de Poliviia 
avec le premier étage de Rouillier; enfin l'auteur a rapporté toute 
la série des argiles de Bezsonowka et de Simbirsk au jura, la 
considérant comme un étage encore plus supérieur à l'étage su- 
périeur de Moscou (argile à Inocerames de Siinbirsk). 

En 1865 ,  M. Trautschold 9 a publié la description des fossiles 
trouvés dans les argiles à Inocerames, continuant à les considérer 
coniine appartenant au jura. 

Sans faire mention des travaux de M. P. Sintzow et Barbot de 
Marrii, ainsi que de ceux de M. M. I~ovalewsky et Vischniakow, qui 
ont fait beaucoup d'observations précieuses sur l'âge et la signi- 
fication des ci-nommés horizons de Simbirsk. je m'arrêterai à I'ou- 
vrage de M. Lahusen 3), très important à cause d'un grand nombre 
de fossiles provenant des argiles de Sirnbirsk, qui y sont décrits 
et figurés. 

Parmi ces fossiles, on rencontre un ricmbre considérable de for- 
mes très rapprochées de celles des Hils d'Allemagne. 

Les formes aptiennes Hoplites Deshayesi et AnzaZt. bicurva- 
t;ùs ont été indiquées dans les horizons supérieurs des argiles de 
Simbirsk; dès lors, la question sur l'âge néocomieri des argiles 
à Inoceramus de Simbirsk a été décidée. C'est dans ce même ou- 
vrage, que M. Lahusen démontre l'appartenance des argiles de 
Gorodistché à l'oxfordien et compare les schistes bitumineux et les 
grès à Aucelllc avec les deux étages supérieurs du jura de Moscou. 

L e  j u r a  d e  1 ' 0 u r a l  du s u d  a été r'tudié par M. M. Noeschel, 
Hoffmann et Sintzow 4). La compariiison des horizons du jura de 
l'Oural avec les étages de Rouillier des environs de Moscou a été 

' \  Riill. (la Woscou. 1863.-Zeitschr. d. Deutsch Ge01 Ges. 18li4. 
9 lI(ull. de hloscou. 1865, 1. 
j) Sur les fossiles dé I'argille de Simbirsk. Bull. de la Soc. Miiiér. de St.-Pélars- 

bourg. 1874. Vol. XI. 
') Noesclzel. Geogii. Reitriige zur Kenntniss d permischen Syst.  u. d. Jura in) 

Orenl~urgschen Kreise. Verli. Miner. Ges. S. Petersb. 1853. 
I lo f f~~~a~b l z .  Der Jura d. Umgeg. v. Ilezkara saschtscliita. Ibidem. 1863. 
Smtzow. Diydls  inésozoiques de I'Obschii Syrt. 1871. 



le résultat de ces travaux. Les efforts tentés pour paralldliser les 
étages du jura de l'Oural avec ceux de l'Europe occidentale n'ont 
amené A aucun résultat positif. 

Le j u r a  d u  Nord de la Russie (région de Pétchora) a été 
décrit en 1846  par Keyserling, et en 1875  par M. Stoukenberg '). 

Le premier auteur y distingue quatre horizons: 
1-e horizon inférieur sablonneux à Cardioc. alternans, correspon- 

dant à l'horizon inférieur de Moscou (à Cardioc. alternans). 
2-e horizon avec concrétions argilo-calcareuses à Olcost. polyp- 

tychzcs, correspondant au 2-me horizon de Moscou à Perisph. 
virgatus et à l'argile grise de Simbirsk. 

3-e horizon avec argiles bitumineuses et schisteuses, riches en Azc- 
cella Pal lasi  et en Bel. Pal lasi  correspondant au 3-me hori- 
zon de Moscou (à Oxynot. catenulatum) et aux schistes 
bitumineux du gouv. de Simbirsk. 

4-e Au-dessus de ces horizons, se trouvent des couches de sable 
et des marnes ferrugineuses, renfermant quelquefnis Amm. 
Ishnbae. 

- La parallélisation précise de ces horizons avec ceux de Moscou 
est difficile à faire, formes caractéristiques russes, Perisph. virgatus, 
Oxynot. catenulatunz, Oxyn. fulgens et Olcost. subditzcs, y inan- 
quant. 

L e  j u r a  d u  Donetz a été étudié après l'expédition de Mour- 
chison par M. Trautschold en 1862, 78, 8 0  et par M. Gourow 
en 1869, 1882 7). 

Le résultat de ces recherches a été la division du jura de 
Donetz en trois horizons: 

c. Marne à Nerinea 
b. Oolithe coralien à Cardioc. aff. alternalzs et Cosmoc. sp. 
a. Calcaire compact à Cardioc. cordatum, Aspid. perar-  

maturn, Perisph. plicatilis. 

') Iieyserlimg. Wissensch. Beobacht. auf eiiier Reise in das Petsrlioraland 1 8 4 6 .  
Stackenberg. Voyage gdologique etc. Materiaux pour la géologie de la Russie 

Vol. VI, 1875.  
2, ï'raictschold. Ueber den Korallenkalk des riissischeii Jura. Bull. de Mos- 

cou. 1862.  
Trautschold. Ueber den Jura von Isjum. ibid.  1878.  
Trazttschold. Ueber den Jura des Donetzthales. ibid. 1880.  
(Tourow. Recherches géologiques dans la partie sud du gouv. du liliar- 

kow. 1869.  
Gourow. Sur la géologie des gouvernements de Ekateriiioslaw et de Khar- 

kow. 1882.  



On a constaté une ressemblance entre  l a  faune du jura de 
Donetz et  celle de plusieures localités ' de  l'Europe occidentale, 
dans lesquelles les formations coralliennes ont é té  développées. Mais 
ces mêmes formations coralliennes de l'Europe occidentale ont 
enipeché de définir strictement l'âge géologique des dépôts, et la 
tentative par laquelle on a cherch4 à paralléliser en détail le  
jura du Donetz avec celui de l'Europe occidrntale n'a pas donné 
de résultats satisfaisants. 

i: 
Tout en mentionnant l'ouvrage d7Eiehwald ') qui constate la 

prdsence des d6pôts jurassiques à Nangichlak, nous allons ter- 
miner la série des ouvrages coricernant les dépôts mésozoiques de 
la Russie moyenne et  orientale, et nous allons passer à l a  revue 
des travaux qui ont paru après 1875 et qui donnent une nouvelle 
direction à l'étude des dépôts mésozoiques en Russie. 

Le premier travail dans lequel cette nouvelle direction s'est 
nettement prononcée a été  ,,Die Ornatenthone von Tschulkowo 
und die Stellung ~ P S  Russichen Jura" de M. Neumayr, publié 
en 1876. Le principal mérite de cet ouvrage consiste en 
ce que les couclics inférieures du jura russe (étagr: inférieur de 
Roui l l i~ r )  ont dté divisées en horizons paléontoloqiques strictement 
définis; le supérieur caractérisé par  Curdioc. alternans, et l'infé- 
rieur par Cosrn. Jason et  Steph. coronatzcnt. L'étage moyen et  
le supdrieur de Ilouillier ont conservé leur valeur coniine horizons 
caractdrisés cliacun par une faune d'ammonites parliculiers. Le 
prof. Neuiriayr dans son schéma du jura russe, ajoute à ces 
quatre h o r i ~ o n s  un étage plus iriférieur (schistes d'Elatilia) se trou- 
vant sous les couches à Stephan. coronatunz, étage resté sans 
détermination paléoritologique. Deux sutres  étages ont é té  rangés 
par M. Neuiiiayr au-dessus de l'c'tage supérieur de Rouiller: les 
couches à Oxylzot. fulge?zs Traut. et l'argile à Inoceranzus de 
Simbirsk; quant à l'âge de  cette dernikre, l 'auteur ne se  pronoiice 
pas définitivemerit, mais fait remarquer que rien n1emp6clie de voir 
en elle I'rquivalant des couches les plus inférieures de la craie. 
La comparaison de ces dtages du jura russe avec ceux de l'Eu- 
rope moyenne, a ainené M. Neumayr à croire qu'une paralléli- 
sation détaillde n'pst possible que pour les étages inférieurs à I. 

Stephan. qoronatzcnz, Cardioc. alternans et Card. cordatzcm (ce 

') Eichzuald. Géologisch-paluontologische Beiiierkungen über die Halbinsal Maii- 
giaohlack. S.-Petersb. 1871. 
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l u i  a déjà été indiqué par  Rouillieri, et que les étages suivants 
ne pouvaient, par 1'ori;iiialité de ieur faune (le céphalopodes, 6tre 
mis qn parallèle avec les subdivisions de l'Europe occidentale. 
Désirant expliquer la provenance de cette faune yarticulibre des 
céphalopodes des étages supérieurs du jura russe, M. Neumayr 
suppose la province jurassique russe isolée de celle de l'Europe 
occidentale, isolement qui a eu lieu après le dépôt des couches 
à Card. a l t e r n a n s ,  e t  qui a é té  suivi d'un développement indé- 
pendant de la faune dans la mer jurassique russe,. 

La publication de ce travail de M. Neumayr a é té  suivie de 
plusieurs ouvrages, qui ont paru successivement sur le jura de 
la Russie centrale. Les auteurs en sont: M. M. Lahusen, Milache- 
vitch et  Nikitin. Le résultat l e  plus important de ces travaux a 
été une caractéristique paléoritologique précise sur l'étage le  plus 
inférieur du jura russe (couches à macrocephalites) resté sans dé- 
termination définitive chez M. Neuniayr. M. Laliusen a, en 1 8 7 7 ,  
constaté la présence des couches du callovien iiiférieur (a  Cosrnoc. 
Gover ianum)  dans le gouv. de Riasan '). 

En 1 8 7 9 ,  M. Milachevitch 7 a décrit la faune du callovien 
inférieur dans le gouv. de Nijui-Nowgorod. 

En 1880, il a publié un aperçu géologique du gouv. de Kos- 
troma 9, où il  a découvert les couches néocorniennes à I n o c e r a -  
fitus auce l la ,  P e c t e n  crassi testa ,  Olcost. u rnbona tus  Lali.; il y a 
décrit des dépôts jurassiques dont il distingue nettement les hori- 
zons suivants: 

1 
1. horizon à Olcost. nod<qer et  Oxyfiot. subcleiforvne (forme 

qu'il a distinguée pour la première fois d ' o x y n o t .  
ca te  f iulaturn) .  

2. ,, à P e r i s p h .  v i rga tus .  
3. à Cardioc.  alterna,?zs. 
4. ,, à Cardioc.  cordatzcrn. 
5. à Cosrnoc. J a s o n .  

En 1881, M. Nikitin a publié la monographie des fossiles d'Ela- 
tina ') (gouv. de Tambow); dans cet ouvrage, l'auteur a nette- 

' )  Lnh~lse~a. Ueber d. jurass. Bilduiig. iiii Go~iverii. Rjasan. Neiies Janrb.  d. 
Miiieral. 1877, IIaft 5. 

2 ,  Alilachevitch. Sur les coiiches à Ammonites macroco~~halus  en Russie. Bull. 
de Moscou. 1879. 

7 iMil~~cl~evitch. Recherclies géologiques dans Ia partie S. W. du goiiv. de 
Kosttoina. Materiaux pour la géol. de la Russie. Vol. X. 

') Der Jura der Umgogeiid voii Elatma. 1881. Nouveaux MBin. de la Soc. de 
Moscou. 



ment détermirid l'âge du callovien inférieur des argiles dlElatma, 
et les a separées de l'oolithe du callovien moyen à Stephccvz. 
coronatzcm. 

La même année, M. Nikitin a publié une Btude géologique et 
paléontologique sur le gouv. de Iaroslav1 '), dans le jura duquel 
il distingue (page 34) les étages suivants: 

1. étage correspondant au  callovien moyen Cosmoc. Ja~olz, 
Chlielmi, Castor. 

2. ,, correspondant au callovien supérieur à Quenstedtic. 
LamLerti ,  .Leach;, Cosm. ~ r n a t u m ,  Duncan i .  

3. ,, corresp. à l'oxfordicn inférieur à Cardioc. cordatum, 
cxcavatum, uertebvale, Aspidoc. yerarrnatum,  P e -  
risph. plicatilis, Yeltoc. arduenense. 

4. correspondant à l'oxfordien moyen et supdrieur à 
Cardioc. al ternans,  Bauh in i ,  Perisplt .  stephanoi- 
des, Martell i .  

5. ,, à Pevisph. virgatus. 
6. ,, à Oxynot. fulgens. 
7. ,, à Olcosteph. subditzcs. l 

\ 

Comme l'auteur n'admettait pas la possibilitd de paralléliser les 
trois derniers horizons avec ceux de l'Europe occidentale, il les a 
nommés ,,formation Volgienne", comparée au  tithon. 

En parlant du type général de la faune de la foriliation vol- 
gienne, M. Nikitin fait observer qu'elle rappelIe les formes créta- 
cées (page 48), et explique ce fait par la supposition que le sou- 
lbvement de la terre ferme, vers la fin de la période jurassique, 
n'arrivait pas jusqu'à l'est et jusqu'an nord de la Russie où do- 
minait la mer jurassique, et où la faune jurassique se transfor- 
iiiait insensiblement en faune erétarde. 

En 1883 et 84,  l'auteur du présent ouvrage ') a étudié la 
succession des horizons jurassiques dans le jura du bas Volga. Le 
résultat le plus important de cette étude a été la dacouverte des 
couches kimméridgiennes à Oppelia tenuilobda, Hoplites eudo- 
xzcs et Hoplites psezcdomutabilis qui se trouvent à la base des 

') Formations jurassiques antre Ryliiiisk, Mologa et Alychkine.S.-Pétersbourg 1811. 
? I  A I'cz~~low La jura du bas Volga. Bull. de la Soc. Imp. Ninéralugique de 

St. I'ét~rsbourg. Vol. XIX. 
A. Paulozu. Notions sur le système jur,issique dc l'Est de la Ilussi&. Bull. de 

la Soc. Géol. de France. 3 Serie. t. XII. 



couches à Perisph. virgatus. L'indication d'un lien intime pdtro- 
graphique et  faunistique entre le  kimméridgien et  les couches à 
Perisph. virgatzcs, a prouvé l'absence d'une interruption entre 
ces deux horizons e t  a fourni un  nouveau point d'appui à la dé- 
termination de l'âge des assises à Perisph. virgatus. Dès lors, 
il était impossible de paralléliser ces couches avec le kiminéridgien 
tout entier,comme on l'avait fait jnsqu'alors. 

Depuis 1883, on voit apparaître dans les mdmoires du Comité 
géologique une série de monographies pal6ontologiqnes et de  des- 
criptions stratigraphiques du jura des diverses localités de la Rus- 
sie moyenne. Cette série commence par la monographie des fossi- 
les du jura de Riasan de M. Lahusen '). Cet ouvrage est suivi 
(en 1884-85)  des monographies de M. Nikitin sur les céphalo- 
podes des gouv. de  Iaroslav1 et  de Kostroma '). 

Dans la seconde des ces monographies, M. Nikitin parallélise 
d'une manihre suivante les différentes zônes du jura de Kostroma: 

Zôiie à Cadoceras Elatmae correspondant au  callovien infé- 
r i h r  (zône à Macrocephalites). 
à Cadocer. Milascheuici correspondant au  callovien 
moyen (zône à Reinek. anceps). 
à Cardiocer. cordatum correspondant à I'oxfordien infd- 
rieur (zône à Aspid. pararmatuun). 
à Cardioc. alternans, renfermant une faune d'ammonites 
caractérisant les trois zônes d'oxfordien de l'Europe occi- 
dentale: Peltoceras tmnsuersariurn, Peltoc. bimamma- 
tzcrn, Oppelia tenuilobata. 
à Yerisph. vityatus e t  

,, à Oicosteph nodiger correspondant au  kiinméridgicn tout 
entier e t  au  portlaildien de l'Europe occidentale, e t  qui 
ne saurait ê t re  parallélisé d'une manibre plus détaillée. 

En 1886, dans l'ouvrage sur  ,,les ammonites dc la zône à 
Aspidoceras acanthivum de l'est de la Russieu 7 )'ai donné une 
description d'ammonites de cette zône, e t  j'en a i  déniontrd d'un 
côté la distribution jusqu'aux limites est de la Russie (Oural),. 
d'un autre  côté j'ai indiqué des faits qui permettent de supposer 

') J. Lahuselz. IJie Faune der jurassisclieii Bildiingen des Rjasaiisclien Gou- 
vernements. 

2, S. Nikitin. Aligemeirie geologische Karte von Riisslantl. Rlatt. 56. 
,, Allgemeine geologisclie Karte von Riisslaiiitl Blatt. 71. 

=) A. Pavlow. Les ammonitas etc. Mémoires du Comité géologique. Vol. II, hl 3. 



que la mer à Hoplites arrivait jusqu'au bassin du Donetz et 
jusqu'aux environs de Moscou (Hoplites pseudomzctabilis trouvé 
près (le Moscou par M. Nasarow). 

En 1886,  M. Mihalski a publié dans les Bulletins du Comité 
géologique un article ') traitant des couches supérieures du jura 
de la Pologne en particulier, tout en discutant sur l'âge des hori- 
zons à Petsisph. virgatus de  la Russie en général. M. Mihalski 
prouve qu'il n'est pas exact de placer les couches à virgates 
dans le jura et démontre leur âge crétacé. Comme base de son 
opinion, l'auteur s'appuie a) sur une dissemblance entre la faune 
des couches à virgates et la faune du tithon, dépôts qui ont été 
mis en corrélation avec les couches à virgates et qui sont déve- 
loppés non loin de la Pologne (Karpathes); b) sur une grande dif- 
férence entre la faune des couches à virgates et les couches kiin- 
méridgiennes, disposées au-dessous (couches à Exogyra.  v i rguh) ;  
c) sur l'absence de cette dissemblance faunistique tranchée entre 
le kimméridgien et le tit,hon des provinces alpines; d) sur une 
dill'éreiice marquée entre la faune des couches à virgates et celle 
du tithon dans les provinces boréales et alpines, malgré le voisi- 
nage de ces provinces. 

Selon M. Mihalski, l'opinion sur l'âge crétacé de ces couches 
peut être encore confirmée par le rappr~c~hement intime de leur 
faune avec celle du néocomien du nord de l'Allemagne. Cette res- 
semblance, d'après l'auteur, est si grande que les couches à vir- 
gates doivent être plus rapprochées du néocomien moyen que du 
jura supdrieur. 

La revue de la littérature concernant la question des ddpôts 
jurassiques et néooomiens de la Russie, doit être terminée par ' 

l'ouvrage de M. Nikitin *), publié la dernière année. 
Dans la partie spéciale de cet ouvrage, nous rencontrons une 

Btude gdologique et paléontologique détaillée des cdches  crétacées 
inférieures des gouv. de Moscou et de Wladimir, et celle des cou- 
ches volgiennes et néocomiennes du gouv. de Riasan. L'auteur dé- 
crit ici les coupes les plus complètes et les plus typiques, il nomme 
les fossilles démontrant l'âge des couches et indique les limites 
de la distribution de ces dernières. La deuxième partie présente 

') A. Mihalski. Notes sur les couches ii Perispli. virgatus de la Pologne et sur 
leur bge probable. Bull. du Comité géol. Vol. V ,  1886. 

') Les vestiges de la période crétacée dans l a  flussie centrale. Mem. du Comité 
géologique. Vol. V, N 2. 1888. 



une esquisse gdnérale des ddpôts crétacés inférieurs de la Russie, 
basée sur les données de la littérature, ainsi qu'une discussion sur 
l'âge des couches volgiennes. Les couches volgiennes superieures 
et inférieures sont considerées dans cet ouvrage comme formant 
deux étages indépendants, et non un seul Gomme cela a 6té consideré 
jusqu'à présent. Ce qui est le plus intéressant dans la promière 
partie de l'ouvrage, c'est la description (la première qui ait paru 
dans la littérature russe) des couches recouvrant l'horizon supé- 
rieur de l'étage volgien dans le gouv. de Riasan, et renfermant 
la faune particulière des ammonites du genre Olcostephamzcs: Olc. 
hoplito&s, triptych.iiforrnis etc., rapprochés du groupe néocomien 
bidichotomi. M. Nikitiu attribue à ces couches l'âge nkocomien 
et les considére comme étant intermédiaires entre les horizons 
supérieurs de l'étage volgien et  :es couches à Olcost. versi- 
color, qui,, selon l'auteur, appartiennent au néocomien supérieur 
(page 90)i Plus loin, on trouve dans cet ouvrage la description 
d'ammonites, remplaqant dans quelques localités Perisph. lirga- 
tas de l'étage volgien inférieur; par ex. Hoplites rjasanensis Lah., 
Hopl. subrjasanensis, sz~stovianus Nik.; ces derniers considérBs 
par M. Nikitiri comme rapprocliés de Hopl. privasensis Piet., 
Hopl. calisto et Hop1 transitorius. Ce que nous intéresse le pliis 
dans la dernière partie de cet ouvrage, ce sont les cons6quences 
générales auxquelles l'auteur est arrivé et par lesquelles il expli- 
que la corrélation de nos couches néocomiennes et jurassiques 
supérieures avec les subdivisions du jura et de la craie dans 
l'Europe oc( identale. 

Aux yeux de l'auteur, ces conséquences sont d'une telle valeur, 
qu'il a trouvé nécessitire de les exposer en détail dans un résumé 
français, tandis qu'ordinairement, ce résumé n'est qu'un abrégé 
succeint de faits et de résultats nouveaux. Voilà pourquoi je trouve 
inutile. ti'exposer ici en détail les idées de M. Nikitin, et je n'indi- 
querai que les points, où l'auteur parle de la corréIation des 
couches. 

M. Nikitin considère comme aptien l'horizon supérieur des argiles 
de Simbirsk, caractérisé depuis longtemps par Hopl. Deshayesi, 
et Amalt. bicurvatus. La série jurassique des argiles de Simhirsk 
et  de Bezsoiiowka est considérée par lui comme néocoiiiien supé- 
rieur. L'auteur croit impossible de déterminer plus eh détail leur 
base, c'est-à-dire les couches à Olcost. versicolor, à cause de 
leur position immédiate au-dessus du volgien supérieur, renfermant 
une faune spéciale, et corresporidaiit à peu près au néocomieu 



infdrieur (valanginien). M. Nikitin indique une localité près de 
Kaschpour, où le passage de ce valanginien supposé au iiéocomieu 
supérieur (à Olcost versicolor) s'est produit graduellement, et où 
le rapport entre ces deux horizons prouve que, dans le temps, il 
n'y a pas eu d'interruption entre eux (page 185). L'auteur met 
provisoirement en parallèle avec l'horizon supérieur de 1'6tage 
volgien (à Olcost. nodiger) les sables phosphatés du gouv. de 
Riasan à Olcost hoplitoides et les argiles à Olcost. polyptychus, 
ddveloppées sur les bords de l a  Petchora et décritks par Keyser- 
ling. L'auteur se prononce d'une inaniére ddeisive sur I'âge ndoco 
mien des couches à Olcost. hoplitoides et polyptychus. 

En parlant de la faune du volgien suphrieur, DI. Nikitin fdit 
observer qu'elle porte l'empreinte de l'influence de la mer po- 
laire et paraît être si unique, qu'elle ne peut être comparée 
avec aucun des dépôts ni de l'est, ni du sud, ni de l'ouest. 
C'est pourquoi, selon l'auteur, la détermiilaiion précise de l'âge 
de l'étage volgien supérieur, ainsi qu'une exacte parall6lisalion de 
cet étage avec n'importe quel horizon du jura ou de la craie 
de l'Europe occidentale, sont privées de tout point d'appui 
(page 186). M. Nikitin ne se prononce pas non plus d'une ma- 
niére définitive sur l'âge de rétage volgien inférieur. II dd- 
montre I'impossibilité de le paralléliser avec le iiéocomien moyen, 
comme le voulait faire M. Mihalski (le lien intime que j'ai de- 
montré comme existant entre les couclies à Hoplites et entre celles 
à virgates s'y opposant!. L'auteur rappelle plus loin la présence 
des Céplialnpodes jurassiques p. ex. Perisph. Pallasi d'Orb. et 
Bel. ~zitidus Dolf. dans cet étage, et n'admet pas Iû possibilité 
d'une parallélisation plus précise de ces couclies, avant qu'il iiit 
terminé l'étude détaillée de toute la faune de ces couclies et avant 
que M. Mihalski ait terminé l'étude du groupe uiiyati. Les points 
de vue de M. Nikitin sur I'âge des couclies inférieures du volgien 
sont le mieux esprimés dans les pages 198 et 200: 

,,De l'importance beaucoup plus grande sont les ammonites, quc 
j'ai etudiées dans les dépôts volgien inferieurs du gouv. de Ria- 
San. Nous avons dans ce cas les formes d'une ressemblance frap- 
pante, peut-être même identiques aux formes titlioniques supéri- 
eures et de l'horizon de Berrias. Une fois on reconnaît comme 
juste, que les étages volgiens-le supérieur et l'inférieur, dans 
leur plus grand développement occupent complbtement tout l'espace 
de temps entre le kimméridien supérieur et le néocornien supdrieur, 
les couches à Hopl. rjasafiensis auraieut pu être comparées par 



leur positiyn au tithouique supérieur". ,A la f in  des fins, si même 
nous avians pu exactenient définir le commencement et la fin de 
la formation des dépôts volgiens et si nous avions pu prouver 
que ses dépôts occupent tout l'espace de temps entre le kimme- 
rigien supdrieur e t  le néocomien supérieur, comme il nie parait 
le plus probable, tout de même nous sommes frappés par la spé- 
cialitd extrême de la faune volgienne et par l'impossibilité de 
trouver à chaque horizon volgien son correspondant dans 16 juras- 
sique et le crdtacé de l'Europe occidentaleu. 

N o  te. Pendant la publication de cet ouvrage j'ai reçu de M .  
Lahusen un travail très important sur les Aucelles ') qui m'ap- 
prend qu'on suppose devoir diviser les couches à virgates en deux 
zôues et ajouter encore une zôrie à la série mésozoïque, zône à 
Olcost. diptychws, polyptychus et Aucella Keyserl ingi (zône 
supérieure à Olcost. nodiger). 011 y trouve tout cela indiqué dans 
une table résumant la distribution des Aucelles. La signification 
stratigraphique de ce nouvel horizon recouvrant l'étage volgien 
supérieur et le fossile caractéristique de l'horizon supérieur des 
couches à virgates, m'étant complétement inconnus, je ne trouve 
pas possible de modifier quelque chose aux épreuves de mon 
ouvrage. 

Angleterre. Les dépôts du jura supdrieur et du néocomien infé- 
rieur de l'Angleterre ont été decrits plusieurs fois par des géolo- 
gues anglais éminents. Leurs étages, tels que le kimméridgien, le 
portlandien, l'argiie de Speeton, ont depuis longtbmps acquis la 
siguification des types avec lesquels les dépôts des autres pays 
ont été comparés. Les ouvrages dans lesquels ces types out été 
établis sont trop connus de tous les géologues pour que j'aie 
Iiesoin de les résumer ici. Je  ne m'arrêterai donc que sur quel- 
ques nouveaux ouvrages, qui nous représentent l'état actuel de la 
question sur les couches portlandiennes et néocomienries de l'An- 
gleterre. 

Dans l'ouvrage de M. Blake, qui a paru en 1880 '), nous 
trouvons une habile comparaison des couches portlandiennes des 
diverses localités de l'Angleterre, une revue détaillde des connais- 

') Les Auçeiies s e  rencontrant en  Russie. Mein. du Comité géol. Vol. VIII, 1. 
=) J. F. Blake. 011 the Porlland Rocks  of England. Quart. Journ of G. S. Vol. 

36. 1580. 
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sances sur les horizons portlandiens de l'Angleterre et de la France, 
et  l'indication des rapports mutuels entre ces dernières couches et 
entre las couches sous-jacentes. 

Les listes des fossiles et les deux planvlies figurant les formes 
nouvelles, nous donnent la possibilité de nous faire une idée nette 
sur le caractère de la faune des différents horizons et nous facili- 
tent considérablement la comparaison stratigrayhique. 

M. Blake considére la formation des calcaires portlandiens typi- 
ques du sud de l'Angleterre comme un kyisode local dans le déve- 
loppement des dépôts de la série du jura supérieur. Cet épisode 
est selon l'auteur, analogue à celui du corallien qu'on rencontr~, 
dans les différents horizons du jura d'autres pays. 

L'indication précise de la limite inférieure du portlandien eil 
général et des limites de sa partie irifdrieure, est le priniipal ré- 
sultat de cet ouvrage. M. Blake prou\e stratigraphiquemerit et 
paléontologiquement que le portlandien inférieur des géologoes fran- 
çais ne manque pas en Angleterre et que son e x i s t ~ ~ c e  peut &tre 
constatée sous la forme d'un épisode particulier (cour;hes sablon- 
neuses) se trouvant au sommet des argiles Kiinnidridgiennes. On 
voit donc que le portlandien inférieur de Boulogne et la base du 
portlandien supérieur doivent correspondre au Kimmkridgien supéri- 
eur de l'Angleterre, c'est-à-dire, à la série intermédiaire entre les 
c.ouc:lies à Exogyra  v i rgula  et les sables yortlandiens. On peut 
indiquer voinrne fossiles caractéristiques pour cette série formant 
la base (lu portlandieil anglais (comme le coinprend M. Blake) 
Per isph.  biplex, Pe r i sph .  cf. suprajzcrensis d'Orb, Belem. sou- 
ichii, Discina latissima, Card ium morinicurn (str iatuhm),  P e -  
cten lens, Avicula vellicata, L u c i n a  minuscula,  L ingu la  ova- 
lis, etc. 

M. Blake distingue dans le portlandieri proprement dit l'horizon 
de la pierre de taille à Per i sph .  giganteus (forme typique) et 
les cnouches silii*eiises à Per i sph .  bononiensis, Pel-isph. pseu-  
dogigas, Per isph.  tr iplicatus (forine la plus crir;ictéristique), 
Trigonia incurva,  Pleurotomaria  rugata,  P leurot .  Roxeti, 
Ca rd ium dissimile, Cypr ina  elonyata. Entre ces deux horizons, 
on voit une discordance des couches et  une différence marquée 
des faunes (page 192). 

La section inférieure des dépôts portlandiens, sables portlandiens, 
est caractérisée par Pe r i sph .  biplex, Pe r i sph .  Bo id in i  Lor., 
Myt i lus  autissiodorensis, Pecten  solidus, Cypr ina  implicata, 
Cypr.  elongata, Exogyra  bruntrutana ,  L i m u  boloniensis, Pec-  



ten Morinrzi, A v i c ~ l a  octavia, Rhynchonella humphresiana,  P leu -  
rom. tellina; cette faune ressemble, en général, à celle du Kinimé. 
ridgien supérieur. M. Blake constate encore un fait intéressant, 
c'est que les horizons supérieurs du portlandien, pierre de taille, 
ne sont pas partout développés et que, p. ex. à Swindon, les 
couches d'eau douce (Purbeck) correspondant par leur âge au 
portlandien supérieur, reposent sans discordance sur l'horizon in- 
férieur du portlandstone inférieur. 

Sans m'arrêter aux dépôts du néocomien supérieur du Sud 
de l'Angleterre et de l'île de Wight, je passerai aux profils du 
Lincolnshire et du Yorkshire, qui nous font connaître les horizons 
les glus inférieurs du néocomien marin ainsi que les horizons su- 
périeurs du jura. 

La description détaillée du néocomien du Linckolnshire et du 
Cambridgeshire fait le mérite de 11. M. Judd, W. H. Penning, A.  J. 
Jukes Brown, T. G. Bonriey, W. Keeping, A. Strahan '). 

J'indiquerai brièvement les résultats généraux de ces recherches. 
Le néocomien du Linckolnshire a pour base les schistes bitu- 

mineux jurassiques à ammonites comprimés qui reposent sur les 
argiles kimméridgiennes à E x o g y r a  v i rgula  et Hoplites pseudo .  
mzctabilk. Les schistes bituininelix sont recouverts par la série 
sablonneuse de Spilsby, et cette dernibre, à son tour, est recou- 
verte par la série de Tealby. On trouve dans les grbs de Spilsby 
(Lower Sand and Sandstone) un assez grand nombre de fossiles 
parmi lesquels on rencontre des formes propres à cet horizon 
(indigenous) et des formes remaniées (derived), ce qui rend diffi- 
cile la détermination exacte de l'âge géologique des dépôts que 
M. Judd croît approximativement correspondre à deux zônes infé- 
rieures du néocomien de Iorkshire, c'est-à-dire, à la zône à 
Olcosteph. As t i e r i  et à la zône à Olcosteph. speetonensis. 

La série de Tealby commence par les argiles ferrugineuses de 

') J. F. Judd. Additional Observations un the Neocomian Strata of Yorkshire 
and Lincoloshice. Q. J. of. Gcol. Soc. Vol. 26. 1870. 

T. 6. Boney. Cambridgeshire Geology. Cambridge. 1875. 
W. H. Penning and A. J. Jukes-Browne. The Geulogy of Ilio Neighbourhood 

of Cambridge. Mem. of Geol. Survey. 51. S .  W. 1881. 
W. Keepimg. The Fossils and palaeontological Affinities of the Neocomian 

deposits of Upware and Brickbill. Cambridge. 1883. 
A. J. Jzckes-Browne. The Geology ot  Part of East Lincolnshiie. Mem. Geol. 

Survey. Explanation of Sheet 84. 1867. 
W. A. Ussher, A. J. Jukes-Brown and A. Strahan. The Geology of the 

Country arouiid Lincoln. Mem. Geolg. Survey. Expl. of Sheet 83. 1868. 



Grès de Sl,llshy, Pecten  cinctus, Pect .  orbicularis, Bel. ,.. 
la tera lk  isult iplicatus Rom, Amm. pliconzphalus Sow., Amm. 
mutabi lk  Sow., Amm. Koenigi  Sow. (D'Orb?), B e k m n .  sp. 
Fossiles remaniés: Amm. biplex Sow., Amm. speetonensk ?, 
L u c i n a  portlandica.  

Schistes bitumineux ammonites comprimds. 
Argiles kimméridgiennes à E x o g y r a  virgula, Amm. pseu-  

domutabilis etc. 

Claxby, suivies des argiles de Tealby, suivies à leur tour des cal- 
caires de Tealby; dans chacun de ces horizons, on a trouvé une 
série de fossiles (voir la table). La série de Tealby est recou- 
verte des roches sablonneuses (Carstone, Upper Sands), renfermant 
les fossiles remaniés du néocomien et de l'aptien. Dans la table 
suivante, on trouve les horizons indiqués, ainsi que les principaux J 

fossiles qu'ils renferment. 
Carsiune, Upper Saod. Roches sablonneuses avec la faune lr,Yu bJa' 

néocomienue remaniée, entre autre Amm. Deshayesi, speeto- 
nensk.  

f Calcalre dc Tealhy (termin6 par roche ferrugineuse). Pe-"p* L\ * 

Les couclies néocomiennes et jurassiques du Yorkshire ont été 
étudiées par le pr. Judd, qui a démontré leur succ~,ssion, le rap- 
port existant entre elles et la correspondance de ces couches du 
Yorkshire avec les subdivisions établies pour les couches néocomi- 
ennes du continent. 

Je donne ici une partie du profil du Speeton fait par M. Judd, 
la partie la plus importanfe pour le but de mon ouvrage: 

A 
n 

4 ' 

aJ .d 

3 

cten cinctus, Ostrea frons, Belemn. lateralis, Bel.  semi- 
canaliculatus, Amm. Carteroni d'Orb. h '  

di': Argile de Tealhy. E x o g y r a  s inuata ,  Belemn. lateralis, Bel. 1 a 

sernicanaliculatus, A m m . e n e n s i s ,  Criocer. Duval i i .  - -I_ 
,,* 3 

llushe ferrugineiise de Clnxby, Ex:ogyra s inuata ,  ~ e - ( ~ , ~ * ~ ' ~ '  
lemn. la tera lk ,  Bel.  quadra tus  Rom., Amm. noricus, - Amm. 
plicomphalus, Pecten  c h c t u s .  

i + 
Q .a 
'g 5 ' 

'Argiles noires Belemrzites (pas d'autres fos- 
siles) 

Argiles bleu-fonce Bel. sernicanaliculatus. 
Couches exploitles pour le ci- A m .  Deshayesii, Bel. se- 

ment. dement beds~ 30 p. micar~aliculatlcs, Ancyloce- 
25 *& 1 ras? grandis. 



Argile bleu foncé, 80 p. 
Zone à Pecten cinctus,sow 40 ft. 

Couche à crustacds «Shrimp-bedn. 

Y ' 1 Couches à Ancyloceras 30 ft. 1 1  
(Zbne à Amm. Speetonensis 

I l  (argiles), 100 ft. 
.d 

O 1 Zône à A m  Astier&am.d'Orb " I (argiles pyriteuses). 
 couche à coproIithes. 

2 u Z w j Couche à poissons. 
8 ;a 1 Argiles et roches dures et foncées. 
P' 1 

Schistes bitumineux. 

Fi 

BeT. jaculum, 
Ammonites, Ancyloceras Du- 

valii, 
Bel. jaculzcm, Meyeria or- 

nata. 
AncyZ. Duvalii, Ancyi. Eme- 

ricii, Amm. bipirznatus. 

Amm. speetonensis (varidtds), 
Anzm. rotula, Amm. nisus, 
Be7. jacubm, Aacyl. P w o -  

sianum, Ancyl. Duvalii, 
Ancyl. Emericii. 

Amm. noricus (varidtés), Amm. 
marginatzcs, Anyl .  Puzosia- 
num, Bel. jacuium (rare). 

Amm. multiplicatzcs, Amm. 
hystrix, Be7. lateralis. 

Ammonites. Sauriens. 

kmmorz. gigas, Amm. grave- 
sianus, Amm. giganteus? 

Amm. biplex (et autres ammo- 
nites du groupe cPlanu- 
lati*), Discina latissima, 
Lz'ngula ovalis etc. 

Je vais terminer la revue des recherches des géologues anglais 
sur la question des dépôts jurassiqiies supkrieurs et néocomiens, 
en donnant une coupe du Speeton que j'ai reçue, grâce à l'ex- 
trdme obligeance de %. G. W. Lamplugh, qui m'a autorisé à la 
joindre à mon ouvrage, avant même que l'ouvrage de M. Lam- 
plugh eût Bté publié. Les recherches de M. Lamplugh touchent 
les horizons infdrieurs du Speeton, et ce profil, Btant le résumé 
de ses recherches, est pour moi d'une trks grande valeur. 

Metres. 
1,80. Argile schisteuse foncee à Amm. nzcclezcs, B e b m .  

jaczclzcm, Exogyra,  Rhynchonella. 
0,15. Couche d'argile assez dure, gris rougeâtre avec rognons. 
1,05. Argile bariolde avec une couche durcie au-dessous. 
0,15. Argile bleuâtre, pâle, à Belem. jaczclum. 
1,05. Argile noire compacte, faiblement pyriteuse; Bel.  ja- 

czclzcm, grandes Bivalves mal conservées. 
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Metres. 
0,60. Argile grise et verdâtre, durcie par place. 
3,OO. Argile bIeiie et bariolée avec: nodules bruns; pau- 

vre en fossiles. Crioceras. 
1,20. Couches gris rougeâtre avec rognons bruns, la partie 

supérieure durcie. 
1,80. Argile gris fonce avec rognons bruns; pauvre en fos- 

siles, Bel. jaculum. 
0,15. Couche d'argile rouge, ferrugineuse, assez dure (incon- 

stante). 
2,75. Argiles foncées avec quelques rognons bruns; ,4nzm. 

speetonensis, Amm. rotzcla, Bel. jaculum, 
Trochuspulcherrimus, Isocardz'a angulata, etc. 

0,30. Couche ferrugineuse assez dure, riche en Criocerus 
(inconstante). 

1,80. Argile foncée, compacte, bariolde, avec quelques ro- 
gnons, Amm. speetonensis, Coquilles. 

0,20. Couche ferrugineuse, claire, durcie, Criocerm. 
1,35. Argile bleu foncé avec une bande pâle. Arnnz. spee- 

tonensis, BeB. jaculum, Trochus pulcherri- 
mus, Bivalties. 

0'15. Couche ferrugineuse durcie, riche en Criocerm. 
0,90. Argile foncée et bariolée, Amm. speetonensis var. 

concinnus, Bel. jaculum. 

0,15. Couche grise ou bleuâtre avec rognons bruns. 
1,80. Argile foncée à ,4nzm. noricus, Bel. jaczclum etc. 
1,05. Argile grise et bariolée avec rognons bruns. Amnz. 

noricus etc. 
1,80. Argile bleu foncé presque noire au-dessus. Amm. 

noricus, Bel. jaculum, Crioceras, Cerithium, 
Nacula, Serpzcla articulata etc. 

0,90. Argile grise et bleuâtre gvec rognons bruns, Amm. 
noricus, Bel. jaculum. 

0,lO. Une mince couche d'argile verdâtre et sablonneiise, 
riche en coquilles, Avicula, Pecten etc. 

1,20. Argiles bleues et verdâtres avec rognons bruns pyri- 
teux dispersés; riches en coquilles, Amm. no- 
ricus, Bel. jaculzczcm, Exogyra etc. 

0,lO. Couche de grands nodules agglomérés de calcaire pâle. 
Amm. noricus, Amm. rotuh.x, Bel. la te~al is ,  

I Crioceras, Avicula, Peintacrinus etc. 



Metres. 
1'20. Argile bleu foncé, riche en Bel.  lateralis  
0,15. couche pâle avec nodules bruns, durcie par place, 

Bel.  lateralis, Exogyra .  
1 ,OO.  Argile bleuâtre et  bariolé^, riche en fossiles; Bel. 

lateralis, Astar te  etc. 
3,OO. Argiles brunes pyriteuses, riches en fossiles, Be l .  la- 

, t e r a h ,  h'xogyra Couloni var., un petit Am- 
monite (Am. Astierianzcs). 

0,30. Argile gris clair. 
0'50. Argile compacte, brunâtre, pyriteuse, Bel.  lateralis. 
1'35. Argile compacte bleuâtre, pauvre en fossiles, Bel. la- 

terulis, coquilles compresdes. 
0,80. Argile bleuâtre, bruue et  bariolée, marbrée d'une ma- 

nière particulière. 
0,50. Argile presque noire avec nodules pyriteux, Bel.  

la terdis ,  coquilles mal conservées. 
0,25. Argile noire schisteuse avec Belemnites mal conservés. 
0,lO. Couche dure et partout uniforme, avec rognons noirs 

phosphatés à coprolites. Belemnites ( B .  lateral& 
daubtfull) et autres fossiles difficiles A déter- 
miner (Portlandien supposé). 

La connaissance de la littérature gdologique an glaise e t '  russe 
et les comparaisons personelles que j'ai eu la possibilitd de faire 
l'automne dernier, durant mon séjour en Angleterre, m'autori- 
sent à essayer de paralléliser les horizons des dépôts du jura et 
ceux du néocomien des différentes localités de l'Angleterre et 
de la Russie, cette parallélisation étant inainteuant considBrde 
comme impossible. Je me crois obligé d'indiquer ici les faits 
qui, selon moi, ne peuvent justifier ce point de vue et qui indi- 
quent la possibilité d'une comparaison détaillée par zilnes et d'une 
classification générale des subdivisions du jura et du crétacé, clas- 
sification également applicable aux dépôts russes et à ceux' de 
1'Eiirope occidentale. Cette comparaison dirigera l'attention d'investi- 
gateurs sur quelques points erivisagés a\ijourd'hui comme ayant 
peu d'importance, pour expliquer l'histoire géologique de la fin de 
la piriode jurassique et du commencement du crBtacd 

Je commencerai par la description des profils les plus instruc- 



tifs du jura et du néocomien russe; je les comparerai avec ceux 
de l'Angleterre et j'indiquerai les horizons que je crois être en 
corrélation mutuelle dans les deux pays. 

Jura supérieur et néocomien de la Russie. 

Les horizons plus inférieurs du néocomien sont caches sous un 
éboulement; on trouve la continuation (inférieure) de cette coupe 
un peu plus au  nord, près du village de Kasehpour à 5 kilom. de 

J 

, 8 ,% , , O f  t>  l- Syzran. On voit la: 
- 

2 .  f 

C'est sur la rive droite du Volga, au nord de Simbirsk et au 
sud de Syzran (entre Syzran et Bogojavlenskoie) que nous. avons, 

i ~ ~ ' j ; , ,  I en Russie, les profils les plus complets des couches dont il est 
CC-CCI 

question. Au sud de Syzran, à huit kilorubtres (près de Bogoiav- 
lanskoyé), nous trouvons la coupe suivante dans la partie superieure 
de la rive du Volga. 

metres. 

une assise puissante d'argile noire à Olcost. versi- 
," 'E; color Tr. et Olcost. inversus Pav. 
N metres. 

Gr& friable, d'un gris-verdâtre, pauvre en fossiles. . 1.50 
(Conglom8rat compose de débris de belemnites, d'am- 

monites, d'aucelles et de concretions de pho- 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 sphoiites gris bruns. 0.20 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Sable calcareux jaunâtre 0.25 
Conglomérat de fossiles avec de grands belemnites 

Belemn. corpzclentus Nik. (Bel. lateralis  Phill.) 
........... et Aucella cf. cmcentr ica  Keys 0.32 

0, 

3 

8 
3 
8 
,cd 

<O 
N 

Argile gris foncé avec concrétions de calcaire ferru- 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  gineux 3 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Marne schisteuse gris pâle. 0.50 
Argile gris foncé contenant des concretions de calcaire 

et des cristaux de gyps.. ................ 2 
Marne schisteuse gris clair, riche en Hoplites .De- 

. . . . . . . . . . . .  shayesi et Amalt. bicurvatzcs 0.50 
Marne schisteuse gris fonce, riche en petits cristaux 

de gyps et pauvre en fossiles. ............ 3.50 
Argile gris violet, marneuse et pyriteuse à N u c u l a  

.......................... 1 Alaria etc.. 5 
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metres. 

.......... Sables contenant des debris de fossites. 0.34 
Grès grisâtre avec B e b m n .  corpulentzcs, à sa partie 

inférieure passant au sable gris brun. ....... 0.24 
Scliistes bruns, passant dans leur partie inférieure au  

............................... sable 0.20 
Conglomérat compacte, compos6 de fossiles à Olcost. 

kaschpuricus, Oxynot. subclypeiforme, B e -  
Zeljzn. corpulentus, trhs ferrugineux et se dis- 
tinguant par sa couleur bruue; il devient pIus 
friable à sa partie infhrieure et passe au sable. . 0.36 

....... Marne jaunâtre à Olcost. kmchpur icus .  0.50 
Conglomérat form6 de fossiles avec nombreux Olcost. 

. . . . . . . . . . . . . . . .  hschpzcricus et nodiger 0.1 5 
Grès gris clair, fortement calcareux, passant même au 

calcaire. Dans les couches compactes de cette 
roche, les fossiles sont peu nombreux, mais par 
place elles sont entrecoupdes de lits plus fria- 
bles, renfermant un grand nombre de fossiles. 
Olcost. Kaschpuricus,  Oxynot. szcbclypeifor- 
wze se rencontrent dans les horizons supérieurs 
de cette zône et 0lco.st. subditzcs et Olcost. 
okensis dans les inférieurs. ............... 3 

Marne sablonneuse noire ou brune avec Ammonites sp. 
et débris de belemnites. ................. 0.30 

Sable brun ferrugineux renfermant Pe r i sph .  cfPan- . 

deri ,  Aucella crassicolis, ainsi qu'un grand nom- 
bre de debris de belemnites. .............. 0.40 

$ Rognons glauconieux verdâtres, passant par place au 
sable glauconieux; ce sont des débris de Pe r i sph .  

b .- O 1 virgatzcs qu'on y rencontre le plus souvent. .. 0.36 
P 1 Schistes à Per i sph .  v i rgatus .  ................. 0.56 
.C Argile grise, par place jaunâtre, renfermant des Bpi- 

nes d'oursins ......................... 0.25 
Schistes titumineux, renfermant 170rbicula,  ammo- 

. . . . . . . . . . . . .  w 1 1  a nites compriinés et L i n y u l a .  0.24 . . . . . . . . . .  8 (Argile grise. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  : 1 
Schistes bitumineux. 

') Dans mon ouvrage sur l e  bas Volga (1883), où cette coupe de Kaschponr a 
paru pour la première fois, la zone à Olcost. Blaki n'a pas pu être exactement 



Au nord de Simbirsk, on trouve les mêmes couches avec cette 
différence que les horizons supérieurs du jura à Oxynot. szlbcly- 
peiforme, Olcost, kaschpuricus et nodiger y manquent, ainsi que 
les sables qui doivent recouvrir ces horizons, donc; les zônes à 
Olcost. subdi tus  et okensis sont recouvertes d'argile noire a 
Olcost. versicolor et Astctrte porrecta .  

Il est nécessaire de faire quelques observations à propos de 
cette coupe: H-s D e s h s s i  est la forme caractéririilapour 
les horizons s m e u r s  - de .--.-..-..-. ce -amsence J- est considérée 
comme a6sorument suffisante pour classer ces horizons s~ipérieurs 
dans l'a tien, de sorte que la limite supérieure de la série en ques- 
tion es 2-r stra igraphiqiiement bien déterminée par cette forme. 

J'ai constaté la présence des couches à Hoplites ezcdoxus et 
pseudornzctabilis à la base de la série que nous étudions; ces 
couches à Hoplites se terminent par un lit très riche en E x o -  
gyra  virgula,  de sorte que la limite inférieure de la série peut 
aussi être considérée comme strictement déterminée et comme. se 
rapportant au kimméridgien moyen. 

La série des couches dont il est question peut donc corrqspon- 
dre aux zônes supérieures du jura (en partant du kimméridgien 
supérieur) et au néocomien tout eiitier (si on en exclut l'aptien), 
ou au néocomien inférieur et moyen) si I'aptien est considéré com- 
me le néocomien supérieur). Or, nous voyons que la parallélisa- 
tion détaillée de ces horizons offre encore un vaste champ à I'in- 
terprétation, auquel il faut mettre une borne. C'est dans ce sens 
qu'il est important de déterminer le rapport qui existe entre cette 
série et les couches sous-jacentes et celles qui la recouvrent; c'est- 

1 
à-dire qu'il est important de savoir si une interruption existe à la 
base ou au sommet de la série, ce qui démontrera la nécessité 
de limiter d'un côté ou de l'autre l'époque à laquelle il faut rap- 
porter cette série. 

insensiblement 1 une dans 1 autre, sans subir aucune moditieation 
marquée dans la composition pétrographique des couc~hes; les deux 
zôaes sont aussi 'liées entre elles par des fossiles. J'ai déjà indi- 

caract8risée. Les couches correspondantes sont notées pas les &hi 11 et 12, et  la 
résence d'Ammonites sp .  ut de Perisphincten c f .  Panderi  y est indiquée. La 

iaacriytion de I i  h u n e  du celte iUne sera donnbe plus b i s .  



qu6, il y a quelques années, ') ce lien entre les deux zôaes et j7aurai 
l'occasion de le démontrer encore dans la description ,de  la 91 
feuille de la carte géologique de la Russie, à laquelle je joindrai 
16s listes des fossiles. Près de la limite superieure de la série, à 
la base de l'aptieii, on n'a trouvé aucune trace d'interruption dans 
la série sédimentaire, et rien ne nous fait supposer qu'elle doit y 
exister. 

La sQrie en question commence par les couches qui suivent le 
kiinméridgien moyen et finit par celles qui servent de base à 
l'aptien. Néanmoins, toute la sdrie ne présente pas un ddpôt qui 
se serait formé sans s'interrompre dans le même bassin, comme 
le croient quelques géologues. J'ai ddmontré en 1583-94 ') une 
interruption très marquée dans cette série, ce qui permet de sé- 
parer le jura de la craie; mais, comme les faits que j'ai inaiqu6s 
soiit considerés comme insuffisaminent fondds, ou qu'ils sont restés 
ignorés, je crois utile de les rappeler ici et de les compléter par 
quelques observations brièvement mentionnées dans les comptes- 
rendus prdliminaires faits au Comité géologique sur mes recher- 
ches dans la régi011 du Volga S). 

La limite entre le jura et la craie est tres nette dans plusieurs 
/ 

J / 
i 

endroits, au nord de Simllirsk, sur un espace de 28 kilomètres le long ------ 
du Volga, entre Polivna et Bezsonovka. L'horizon supérieur du jura 
(zône à Olcost. okensis) y est représenté par des grès et des 
conglomérats trhs riches en rognons phosphatés et en fossiles brisds \,,, . J , J K ~ ; ~  
pour la plupart. Olcost. okerzsis, Relem. corpulentus (laterulis - 
Phil.), les Aucelles fornient ici des bancs entiers, auxquels Pecten, 
Terebra tula  Alfonski Palrr., L i m a  cf. rudis viennent se joindre 
en grand nombre. 

La partie supérieure de ce conglomérat jurassique est traversée 
de fentes et de sillons partout, oh elle paraît au jour au-dessons 
des argiles néocomiennes. Cette couche est recouverte d'une puis- 
sante assise d'argile noire, presque dépourvue de fossiles e t  ne3  

*( ,! .. , e :(, renfermant que quelques formes tout à fait différentes des formes 
de l'horizon sous-jacent; tels sont Astar te  porrecta,  Bucli., Olco- 
steph. versicolor 'i'r., Olaost. s.ubinversus Pav.; on rencontre un 

') Lé jura tlu bas Viilgn. 1881. 
Sgsteiire jurassiqiie de l'Est de la Russio. Bull. de la Soc. géui. dn Frnnce. 

111 serie. vol. 12. 1884. 
') L; jura d i  bas Volga. 
j) Hull. Comité géologique. Vol. V, A ~ J  2. 1886; ibid. vol. VII, & 6. 1888. 



, 3 t : peu plus haut des concrétions calcaires à Olcost. Deheni var. 

.d ,& ri.3 4 3  
elabus Lah., Olcost fasciatofalcatus Lah., Inoceramzcs bucella Tr. Le 
mode de recouvrement des deux séries ne laisse aucun doute sur 
l'existence d'une interruption et marque d'une manière très nette la 
limite entre les deux systèmes. 

Ayarit plus tard exploré plus d'une fois ces localités, je n'ai 
rien à changer à la description de ces profils donnés en 1883 '). 
Je vais indiquer les faits qui confirment ma conclusion sur l'exis- 
tence de l'interruption divisant la série en deux parties: la supé- 
rieure crdtacée et  l'inférieure intimement liée aux couches sous- 
jaeentes incontestablement jurassiques. Dans le caractbre du re- 
couvrement des deux sdries, on voit, au  sud de Syzran (près de 
Kasohpour) la modification suivante '): les couches à Olcost. sub- 
ditas passent insensiblement à la zône supérieure à Olcost. nodiger 
et A Oxynot. subclypeiforme (horizon d'un plus grand dévelop- 
pement de Belernn. corpulentus). 

Cette zûne se termine par des coriglomérats renfermant de gran- 
des aucelles et des belemnites cassés, caractdristiques à cette zône. 
Au-dessus de ces congIomérats, on observe la disparition subite 
et complhte de ces fossiles et  un changement très prononcd dans 
le caractère pdtrographique des dépôts. 

Le prémier horizon, au-dessus de la zône à Oxynot. subelypei- 
forme et Olcost. nodiger, est formé de sables fins gris-ver- 
dâtre ou de grès friable, recouvert également d'argiles noires du 
néocornien à 02cost. versicolor et Astarte porrecta. Ces sables 
sont trbs pauvres en fossiles, et la seule trouvaille que j'y ai 
faite est un débris de bois fossile. En comparant les rapports I 

entre ces couches et ceux que nous avons observ4s au nord de 
Simbirsk, on ne peut pas ne pas remarquer la différence qui cou- 
siste dans l'absence de la zône supérieure à Oxynot. subclypei- 
fortne au nord de Simbirsk, et dans le recouvrement transgressif 
de l'horizon plus inférieur du jura par des couches ndoc:omiennes 
il Olcost. versicolor. 

') Le jura du  bas Volga, p .  29-32. 
') Voir le profil page 84. 
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Plus au nord encore, près du village de Vasiliewka, sur le Swiaga, t* ,,A , + L  
les couchns à Olcost. suMitus s'an~mincissenl successivement et ,*. Lq," ,# , , 
n'ont plus qus l'épaisseur de quelques centimétres; elles présentent L 

.. 

une masse fortement alterée de conglomérat phosphatique, ren- 3 " U' O h ? L ! f J  

fermant des aueelles et Olcost. oh&. 
En nous dirigeant vers l'ouest et en nous Bloignant du Volga, nous 

observons près du village d'oubei, à 45. kil. W. N. W de Goro- 
distché, la disparition complète de la deuxibme zône du jura '); 
les argiles ndocomiennes à Olcost. versicolor reposent iri sur la 
zône à ammonites mal conservés, caracterisant la zône à Olcost. 
Blalci. 

' L.,+ 
Plus à l'ouest encore, dans la partie S. W. du gouv. de Nijoi- '/ ' ! ' 

Novgorod, la zône à Perisph. virgatus disparaît aussi et se  trouve ,, 7 j +  . , 
remplacée par une faible couche de rognons phosphatiques sépa- 
rant les argiles néocomiennes noires des argiles grises du jura 
à Cardioc. alterfians *). 

Ces rognons phosphatiques sont perforés de pholades, et  il est 
difficile de determiner l'liorizon auquel appartient cette couche 
très pauvre en fossiles; je n'y ai guère trouvé qu'un débris de 
Perkph virgatus. La prksence de cette rouc,he dans la région 
nommée permet de délimiter nettemeut les deux systêmes. Ces 
faits, selon moi sont trés convainguant-s pour prouver la s u p e r F  -- -__L --- ". ."_.." --,...-- 
m n  transgressive des argiles néocomiennes sur les couches &as- 

* -  XI^----- ---IIX- * * . _ X _ ^  , -- 
G@es~suyérieures - _ _ _- ,-.-.A ,,--. etCTémontregt-us . --- ----- i n t e ~ ~ t i o q  d e s & d j m e t a -  
$11 entre la partie iiiférieurr,-le jura, et la ~ a r t i e 2 é r i e u r e -  - ---. 
le néocornien. L'abience da i s  la'l6%lIt6- laie-  deS couches volgi- - - --- 
enries à Olcost. nodiger et à Olcost. okensis et l'absence presque 
complète des couches t4 Perisph. virgatus prouve qu'à l'époque 
de la formation de ces derniéres couches, un changement s'est pro- 
duit clans la distribution de la mer et de la terre ferme, ce qui 
a tracé une limite paléontologique et stratigraphique tranchée entre 

') A .  Pavlow. Apercu g io log iquo  du la . région entrd Irs rivières Swiaga, 
Barysch et Soura dans lo \guuv .  d é  Simbirsk.  Bul l  di1 Cumité géol .  Vol. IV, 
S B. o. 345. , . ', A. Psvlow. Aperqu g d o o g i q u e  du bassin d'hlatir. Bull .  du Coinit6 g i u l .  Vol .  
VII, NI. 6, p. 204. 



les couches, dut juta et celles de la craie. Quoique l'opinion sur 
! l e  passage graduel des couches jurassiques aux couches crétacdes 
de la Russie, ait étA exprimée par quelques gdologues, elle n'a pu 
4tre soutenue par des recherches détaillées et rie peut etre consi- 
ddrée comme proiivée. Le rapport ci-dkcrit des couches &de la série 
mésozoïque de la rdgion du bas Volga pr'ouve l'existence ,d'une 
interruption trBs inarquAe au-dessus des couches volgiennes déve- 
loppées indgalemeut à cause peut-être de l'émersion .qui n'arrivait 
pas partout en m81ne temps, peut-êtri aussi A cause d'une dénui 
dation qui a détruit les hori~ons supérieurs. 

C'est pourquoi, en 1887, après l'apparition de l'ouvrage de 
M. Mihalski sur l7âge,des couches à Perisplz. virgatus de la Pologne, 
je me suis prononcé d'une manière très définie contre le tentantiv.e 
qu'il a fait de rapporter à la craie les couches à virgalzs, et de les 
considérer comme plus rapprochées du néocomien moyen que du - 
néocomien infé~isur '). Dans toutes les localités explordes de la 
Russie, la limite entre les deux ~ystènles est prononcée d'une ina- 
nière si tranchde, que ce serait aller contre les données indiquées 
par la nature, que de vouloir que la limite entre le jura et la 
craie passe par le milieu de l'étage volgien et surtout au-dessous de 
celui-ci. De sérieux tdmoignages paldontologiqiies pourraient seuls 
justifier cettc dernière limite; ces témoignages manquant, je persiste 
à placer les couches volgiennes dans le jura, malgrd la tendence 
visible de quelques gdologues russes de vouloir les paralldliser 
avec le néocomien ou de passer sous silence la question coiicer- 
nant l'âge de cette série (en la sdpnrant du jura et de la craie 
pour former un ou même deux étages tout particuliers). 

Ce sont les environs de Moscou qu'il faut citer comme seconde 
localitd classique pour les d6pôts du jura supérieur. Le profil de 
Moscou est composé des deux coupes des bords de la Moskva et 
se trouvant à 5 kil. de distance l'une de l'autre. La première, de 
ces coupes est prise près du village de Mniovniki, la deuxième 
prbs de l'hospice Andreevskaia. En combinant les deux coupes, 
nous avons le profil suivant des couches jurassiques de Moscou. \ 

') Bull .  du  Coinité géol. Vol. VII, hg 6, p.  205. 



Argile morainique. 
Couches de grès brun ferrugineux 

friable, passant au 1,50 m. 
Sable blanc, verdâtrv à la base. - 3 m. 
Grès et sable bruns ferrugineux 

passant au sable gres glauco- 
nieux avec des plantes. . . . .  3,50 m. 

Grès brun ferrugineux.. . . . . . .  0,75 ni. 
Sable vert ................ -- 1 m. 
Grès ferrugineux et micacé à 

Oxynot. subclypeiforme et 
Olcost. rnodiger . . . . . . . . .  0,7 5 m. 

Sable vert avec de minces couches 
du sable brun, riche en fossiles -- 1 m. 

Sable vert. ............... 0,30 in. 
Grès glauconieux avec des ro- 

gnons phosphatiques à Oxynot. 
catenulatum.. ........... 0,30 I I I .  

Sable fonce, micacd et glauco- 
nieux avec rognons phospha- 
tiques dispersés à Oxynot. 
catenulatum, Olcost. subditus, 
Aucella mososquensis. . . . . . .  - 2 m. 

Sable brun gbuconieux à Oxynot. 
fulgens, Bel. russiensis. 

Sable brunglauconieiix à Rhynch. 
Oxyoptycha, Olcos t. Blaki. . - 1 m. 

Sable brun fonce aves rognons 
pyritiques à Bel. absolufus. 
(pauvre en fossiles). . . . . .  - 3 m. 

Argile micacée brun-verdatre, Pe- 
risph. virgatus,Bel. absolutus. - 3 m. 

Miii:e couche de rognons phos- 
phatiques noirs avec de fos- 
siles brisés. 

Sable glauconieux foiicé ...... 0,75 in. 

Mince couche des rognons phos- 
phatiques '). 

Argile schisteuse micacée à Car- 
dioc. alternans, Dentaliunz, 
Cucullea, etc.. . . . . . . . . . .  -- 3 m. 

') I l  est  probable que ZI0plitespscudomu7abilis Lnr., trouvé par M. Nasarow et figuré 
dans les Mém. du Comité géologique vol. II. K 8, PI. X, fig. 4, provient de cette couche. 
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II e ~ t  ndcessaire d'ajouter quelques observations relativkinent à 
ce profil. En comparant les horizons palésntologiques qui y sont 
nommds, avec ceux désignés par M. Trautschold e t  Nikitin, on voit 
l'absence d~ la zône à Oxynot. ficlgens et  la prdsence d'une 
nouvelle aône à Olcost. Bbki. La cause de cette différence. con- 
siste en ce que 

catenulatum. Pour le  prouver, je n'aurai qu'à citer les p h P r e s  
paroles de  11. Nikitin qui a étudié en détail cette zôiie: '). 

,A l'exception de deux ou trois ammonites c-aractéristiques qui 
ne suffisent que pour skparer ces deux étages, je rie connais qu'une 
seule forme piopre à l'étage de Neum. fulgens, c'est 1'Astarte 
vezeris; mais en mGme temps, je  peux donner uhe série d7esp8- 
ces communnes aux  deux étages nommés; ce sont Perisph. subdi- 
toides, Neumayr. catenulata, Belernn. russiensis et  beaucoiip de 
Bivalves, p. ex. Unicardium heteroditum, Panopaea perigrina, 
Pleurom. parallela, Cyyrina mosquensis, Lyonsia Alduini, 
Pecten ~zicm.ullaris, Modiola vicinalis, Lima consobrina, etc,. 
M&me pétrographiquement, ces étages sont intimemrnt liés entre 
eux. Dans le jura de Iaroslav1 e t  de Moscou, il  est par  place 
difficile d'indiquer la limite entre eux, tant  le  passage d'une roche 
à l 'autre est insensibleu. 

Voyons maintenant quels sont ces ammonites caractdristi- 
ques. Dans le  tableau gkneral des zônes, donné par  M. Nikitin, on 
voit dans cette zône quatre aiiîmonites: Ox~~not. fulgems et  sa  vn- 
rihté subfulger~s, Olcost. okensis et  s a  variété fragilis (page 36).  

Mes observations m'ont convainr:~ que Okost. okensis et  subdi- 
tus se rencontrent dans la m8me zcîne, e t  que ces cleiix formes 
dohient par cirns6quent entrer dans la  liste des formes communes 
aux deux zônes. On trouvera donc dans cette liste: Olcost. oken- 
sis, Olcost. subditus, Oxynot. catenulatum, Bel. russiensis et 
une grande quantitb de bivalves, c'est-à-dire un si graiid nombre 
de formes communes aux deux zcînes aue, uour défendre l'idée de 
17inddpeiidani*e de la z6ne à Oxynot. f z ~ l ~ e k ,  on serait obligé de 
donner des exnlications forcées. ce a u i  serait  évidemment inutile 
à cause de l a  d i s t r i b u t i n i ~  _-- ~rÉs_-lît~e-decet@-fO~e. Dans le 
jura du bas s- Oxynot. fulgens se  rencontre, très rarement, 

') Farmriiions jiirassiques entre Rybinsk, Mologa 8t Myshkin p. 40. 



tandis que Olcost. okensis, subdiius avec leur variétés sont lar- 
gement distribuées, et permettent facilement (le distinguer leur 
zône des zônes voisines. 

Nouvelle zône du jura russe et position stratigra- 
phique des couches à virgates. 

La nouvelle zône que j'indique (pages 27 et 33) celle à Olcost. B l a -  
k i  ne correspond pas à la zdne à Oxynot. fulgens et Olcost. okensis, 
réunies par moi à la zône à Olcost. subditzcs; mais elle se trouve plus 
bas et, jusqu'à présent, n'avait pas été separée de la zône à virgates. 

Quant à l'existence d'une zône particulière entre les coiiches à 
virgates et la zône à Olcost. subdi tus  et à Oxynot. fulgens, quel- 
ques indications ont été données par moi en 1883 dans la 
description du jura du Volga, dans laquelle j'ai indiqué un hori- 
zon caractérisé par Amm. cf. stenocyclus Font. et Amm. cf. 
P a n d e r i  '), au sommet des couclies à virgates. 

A celte époque, je n'avais pas de matériaux paléo~itologiqnes siif- 
fisants pour une caractéristique plus yrécise de cette zône, maté-. 
riaux que je possède maintenant et qui me permettent de définir 
l'indépendance de cette zône. 

Les céphalopodes de cette zône sont encore peu étudiés, mais 
inlritent une attention particulière, à cause de leur présence dans 

, la série mésozoïque de l'Europe occidentale, où ils occupent un 
Iiorizon deterinin6 dans le por t landien (portlandien moyen). Ces for- 
mes sont Ic,s suivantes: Olcosteplz. Blaki ,  Olcos te~h.  triplicatus, 
Perisplz. Devillei, Arnm. cf. gigas Ziet. 

Les deiix premières formes sont les représentants d'une série de 
formes intimement liées entre elles; ces différentes formes se dis- 
tinguent par le degré de compression de la coquille. Ne voulant 
pas trop auginenter les nonu spécifiques, j'applique le nom Olcosteph. 
tr iplicatus BI. aux formes à coquilles plus ou moins coinprimées, et 
Io i~om Olcost. B l a k i  aux formes à coquilles renflées. On ne peut 
clouter que ces formes se rencontrent aussi bien eu Angleterre 
qu'en Russie et que, chez nous, elles sont peut-être plus nom- 
breuses. Planche II, fig. 1 représente une fornie comprimée du 
portliinilien de Moscou Olcost. t r iplicatus Bl.; la fig. 3 docne une 
ioriiie très renflée Qicost. B l a k i  n. sp., du même gisement; la 
fig. 2, une forme intermédiaire Olcost. triplicatzcs du portiandien 
anglais. Ce dessin est fait sur un moulage pris sur l'original se trou- 
vant au Musée de la Géologie Pratique de Londres sons le & x&. 

') Le jura du bas Volga. p, 30. 3* 



Par  lo caractère de leurs côtes les grands exemplaires de cette 
forme rappellent beaucoup Amm. gigas Ziet. A mon grand regret, 
je ne peux vérifier cette ressemblance ni par  une coinparaison des 
cloisons ni par  une étude détaillée d 'Amm.  gigas; car cette 
dernière forme ne peut, malgré quelques bons dessins et quelques 
descriptions qii'on trouve dans la littérature, ê t re  considerée com- 
me étudiée en détail. 

Parmi les grands ammonites comprimés qu'on rencontre dans le  
m6me horizon de la région di1 Volga, on en voit de très graiids 
exemplaires qui, d'après le  caractère de leurs sculpture, ne peu- 
vent être distingués d ' A m m .  gigas Ziet. 

Pour coinpléter la série de ces formes, je donne encore le  
dessin d'une forme provenant de l'oolithe portlandien de Swin- 
dnn-Olcost. swindonens i s  (PI. II, fig. 6).  Cette forme est 
évidemment rapprochée d'0lcost.  t r i p l i c a t u s  B1. par  le  caractère 
général de la sculpture et  la forme des cloisons. Il faut, pour 
le moment, se contenter dc constater la ressemblrinche de tou- 
tes ces formes les plus caractéristiques du portlaiidien. Les figu- 
res que je doniie permettront aux  paléontologues qui ont à leur 
disposition plus de matériaux comparatifs, de vérifier les déterini- 
nations que j'indique et  les rapprochements que je fais entre ces 
forincs iiitéressantes, et leur donnera la possibilité,dc mieux expli- 
quer les rapports mutuels de  ces formes. 

En attendant une Btude pliis détaillée de la faune portlandienne, 
étude qui, pour le moment m'est inaccessible, je  me  permettrai 
de dire ici que les faits que je possbde suffiseiit pour une déter- - - - .  ^-^"-" - -- - -  -- 
inination assez p r G e  ue ~ ' a i l e  des couches 3 virgates, leur posi- 
6i- ~ j ~ n t n t i ~ - ~ ~ $ < ! - ~ ~ [ t & ~ $  i1cn_i8t é par  !e-c.ep$es à Hopl .  
e z z t s  et E x o ~ ~ a _ u i r g u l a ,  (le l'autre par  1'horizonjéteIn-ié 
~ o ~ i a n d i e n T L e  iiouvel horizon à Olcost. t r i p l i c o t u s  et  à Olcost. 
R!L--- a 2, que? viens d'étal~lir en Russie présenttl iin intérêt parti- 
culier par l'absence d'ammonites c o ~ ~ s i d é r é s  comme appartenant 
exclusivement à la province russe, e t  par la présence des formes 
typiques de l'Europe occidentale, autant du moius qu'on en peut 
juger d'après les données que nous possédons. 

Quant aux autres formes de cet horizon, je figure ici un Pe- 
risphinetes qui, à en juger d'après les materiaux qiie j'ai en ma 
possession, ne diffère pas de P e r i s p h  Devi l l e i  Lor. '). C'est pré- 

') Loriol e t  Pellat. Monographie des étages saperieurs de la form. jurassique 
des environs de Boulogiie sur mer. 1873-74. Pl. 1, fig. 13. . 



cisérnent le nombre et la direction des côtes ainsi que le ca- 
ractère général des cloisons qui indiquent une partnté intime entre 
ces deux formes (Pl. 1, fig. 7). 

Le dessin détaillé des lobes et des selles ne s'est pas conservé, 
mais le caractère principal, c'est-à-dire la largeur de la première 
selle, est très distinct. 

Les brachiopodes, les conchifères et les gasteropodes, n'étant 
pas de formes pélagiques et ayant une existence spéc,ifique plus 
prolongée, ne peuvent servir à synchroniser les diNérents horizons 
du même étage dans les différentes localités. Mais la ressemblarice 
générale de ces formes, même dans les différents horizons du inê- 
me étage, peut servir de point d'appui à l'idée que je développe: 
la parallélisation des liorizons supérieurs du jura russe avec ceux 
de l'Europe occidenlale est possible et promet de donner des ré- 
sultats plus précieux que ceux qu'on a obtenus en considérant 
ces horizons coirfme dépôts de bassins séparhs. 

M. Trautschold a dhjà indiqué quelques formes portlandiennes 
dans le jura de Moscou. Le nombre de ces formes est assez con- 
sidérable dans notre étage volgien. Il est à prévoir que le nom- 
bre de ces formes communes aux étages volgien et porllandien 
augmentera avec l'étude détaillée des faunes de ces étages. Il 
suffit de rappeler quelques exemples pour justifier cette idée. 

En examinant les dessins des fossiles du portlandien, donnés 
par M. Blake '), et en les comparant avec les fossiles volgiens 
des environs de Moscou, on peut s'assurer de la synonymie des 
formes suivantes: Myoconcha portlandica BI. (Pl. IX, fig. 10) est 
un moule interne de Mytilus Stajeskiana d'Orb. qui se rencon- 
tre dans l'étage volgien de Moscou (d'Orbigny, Russie, pl. XXXIX, 
fig. 92 ,  23), Cyprina swindonensis B1. (YI. X, fig. 2) se ren- 
contre souvent près de Moscou et a été figur6 par Rouillier sous 
le nom de Cyprina Cancrini var. khoroschovensis '); cette 
forme diffère de Cypr. cancrini d'Orb. par la présence, dans sa 
région anale d'un angle .partant du sommet et se dirig~ant oblique- 
ment vers l'extremité du bord palléal. (Cypr. Cancrini d'Orb. dé- 
crite par erreur comme forme jurassique dans Geology of Russia, 
est très commune dans le iiéocomien de Simbirsk). Astnrte saewza- 
ni B1. (P t .  X ,  fig. 5) parait être synonyme de notre Astarte ovoi- 

') Quart. Juurn. of the Geol. Soc. Vol. 36, 1880, Pl. IX, X. 
=) Buli. de MOSCOU. 1848, 1, pl. II ,  fig. 33. 



d e s  Buch, ti en juger d7apr8s le  dessin. U n i c a r d i u m  c i rcwlare  
BI. (Pl. X, fig. 1) correspond à notre U n i c a r d .  he te roc l i twn d'Orb. 
R h y n c h a n e l l a  p o r t l a n d i c a  BI. (Pl. X, fig. 8) est identique avec 
notre R h y n c h .  l o s i a e  Fisch. 

Je  me  borne à donner ces exemples, car l'dtude coniparative 
de toute la faune du portlandien et  de l'dtage volgieii n'est pas  
le  but de cet ouvrage, d'autant plus que, sous peu, on attend l'ap- 
parition d'une monographie promiso de M. Nikitin sur les lamel- 
libranches et  les gasteropodes de l'dtage volgien. 

Si l'on adniet que notre horizon à Olcost. Blalci  correspond 
au meme horizon de l'Angleterre, c'est-à-dire aux couches moyen- 
nes du portlandien (calcaire siliceux et  partie supérieure des 
sables du Portland et  de St. Albans et caleaires de Swiiidon), 
on sera forcé de synchroniser les couches à virgatus avec les 
couclies kirnmdridgiennes les plus supérieures (des gdologues an- 
glais), e t  avec les horizons infdrieurs du portlandien, c'est-à-dire 
avcc des couches caractérisdes prinripalemerit par un grand nom- 
bre de D i s c i n a  latissirna, Lingula ovali.c, P e c t e n  lens, Avi -  
c u l a  vellieata, A s t a r t e  et  autres bivalves, e t  par  la présence 
d ' A m .  biplex ( P a l l a s i a n u s  d'Orb.), A m m .  cf. suprajzcrensis  1 

d'Orb. e t  Belernn. Souichi i .  En jetant un coup-d'oeil sur cette 
liste de fossiles, il est facile de s'assurer de la grande ressem- 
blance de la faune nommée avec celle de nos cou:hes à virga- 
tes. Lingula ovalis, D i s c i n a  la t iss ima,  P e c t e n  lens  appartiennent 
à des formes très communes dans nos couches volgiennes. A notre 
grand regret, A v i c u l a  vel l icata  n'est pas reprdsentée chez M. Bla- 
ke, niais à en juger par  la description '), ce n'est autre  chose que 
110 t re  A u c e l l a  Pallasi. P e r i s p h .  biplex: ( P a l l a s i a n u s  d'Orb.) est 
la forme la plus cominuiie de nos couches à virgates e t  sa  sy- 
nonymie avec les formes anglaises est reconpue depuis longtemps. 
A m m .  cf. s u p r a j u r e n s i s  est, à ce qu'il parait, une des formes 
déterrnindes chez nous comme étant P e r z i y h .  P a n d e r i  d'Orb. 
Sous ce dernier nom, on coinprend en Russie plusieurs formes 
rapprochées, mais non identiques; les unes corresponderit a u  P e r i s p h .  
P a n d e r i  d'Orb. figiiré dans la Geology of Russia '); les autres 
diffhrent, beaucoup de ce dessin e t  se  rapprochent de P e r b p h .  
s u p r a j u r e n s i s  d'Orb. Or, nous voyons une resssmblance très con- 

. 
') Q. J. G.  S. vol. 31, 1875, p. 230. 
') Pl. XXXIII, fie. 5. 



sidérable entre les fossiles e t  entre  les caractbres pétrographiques 
des couches sous-iiominées (anglaises e t  russes), resseinblance qui 
n e  laisse aucun doute sur  et: que les deux formations doivent être 
considérées coinine synchroniques ou  homotaxiques. 

Il est évident que les couches volgiennes supérieures (A Oxynot. 
catenzclatzcm) doivent, pa r  leur position, correspondre à l'horizon 
supérieur du portlandien, quoique nous ne puissions pour le rno- . ment en donner aucune preuve faunistique. Nous n'avons aucune 

C 
raison pour considérer les couches volgiennes supérieures comme 
lin Iiorizon plus jenne, car elles sont stratigraphiquement et  pa- 
léontologiquemrnt intimement liées avec le  portlandien inférieur; 
tandis qu'en Angleterre, les couches du portlandien supérieur qui 
leur correspondent sont shparées par  une interruption des couches 
inférieur es (à Olcost. BZaki, triplicatzcs et  P e r i s p h .  bononien- 
sis). 11 serait donc plus naturel, a u  point de vue stratigraphique, 
cle considérer ces coucbhes portlandiennes supérieures du  sud de l'An- 
gleterre romme étant  des dépôts plus jeunes; s'ils sont cousidérés 
par tout le monde comme dépôts jurassiques, i l  y a plus de pro- 
babilité pour considérer comme tels nos couches à Oxynotic .  c a -  
ten%latzcm. 

En admettant cette corrélalion entre les couc.hes, nous avons 
, une étonnante coïncidence de faits géologiques en Russie et  au  

sud de l'Angleterre. Dans ce dernier pays, l a  mer disparait 
complbtement après la formation du portlandien supérieur, e t  les 
couches d'eau douce, le Wealdien, s e  déposent. En Russie, les sab- 
les, ne renfermant que des restes de plantes terrestres du type 
Wealdien (sables de Vorobiewo, environs de !loscou et  grès  de Kline) 
succèdent aux couches marines. Dans d'autres localités oii ces sa- 
bles manquent, les couches à Oxynot .  catenzclatum sont séparées 
par  une interruption des argiles néocoiniennes qui les recouvrent. 
II y a des localités où les couclies à Oxynot .  catenzclatzcnz man- 
quent complètement, comme les couches supérieures du portlandien 
rrianquent près de Swindon. 

Comparaison des zônes jurassiques et néocomien- 
ries de deux pays. 

Nous allons essayer maintenant de paralléliser les couches d u  
jura supérieur e t  du néocomien de  la Russie avec les couches du  
Yorkshire et  du Lincolnshire, et, avant tout, avec la coupe de 



Speeton, qui nous donne l'idée la plus cornplète du type boréal 
des dépôts qui nous intéressent. 

Il est tout naturel de commencer la comparaisoii par  des lio- 
rizons bien déterminés, e t  nous pouvons considérer comme tel 

, a/, .,,<,;l'aptien, couches à H o p l .  Deshayesi ,  qui présente en Angleterre 
un développement très analogue à celui de l'est de la Russie. Nous 
trouvons dans les deux pays des argiles gris foncé avec coiicré- 
tioiis argilo-calcareuses (ceinent bed), renfermant de nombreuses 
fornies caractéristiques: H o p 1  Deshayes i ,  Ancyloceras ,  Rostel la-  
ria, N u c u l a  (spécifiquement très rapprochées). La corrélation eiitre 
les horizons des deux pays ne laisse ici aucun doute et  ii'est con- 
testée de personne. L'horizon inférieur suivant (le néocomieu inoyen 
d'après N. Judd) n'est encore paléontologiqueinent bien caractérisé 
rii e n  Angleterre, ni en Russie, e t  ne  peut ê tre  nettement séparé 
d'un côté de l'aptien à H o p l i t e s  Deshayes i ,  e t  des couches à 
Olcost. speetoncnsis  de l'autre. Cet horizon semble présenter le  

. plus grand ddveloppement de P e c t e ~ b  c i n c t u s  et  de grands ain- 
iuonites non encore ddterminées. Il est impossible de faire une 
comparaison detaillée entre  le  nkocomien moyen de Speeton e t  les 
couches correspondantes eu Russie, l 'étude de la  faune des cepha- 
lopodeq inanquant. On peut cependant croire, qu'il n'y a aucune 
raison pour supposer l'abseiice de couches correspondantes en Rus- 
sie, car nos couches occupent presque la même position stratigra- 
phique e t  renferment un grand nombre de P e c t e n  c i a c t u s  e t  
d'airimonites non encore étudiés en détail. 

P "n e - 4  L'horizon inférieur, les couches à Olcost. speetonensis  (var. 
rw '"!koncinnus et  venustus)  se  pr&tent facilement à la parallélisation 

avec l'horizon inférieur des argiles de Simbirsk, renfermant des 
formes d'ammonites très rapprochées e t  même identiques. 1 

Le groupe dlOlcost. speetonensis  comprend une série de  form& 
t r è s  variables, mais intimement liées entre elles, dont on trouve à 
Speeton de jeunes exemplaires. Dans les couches correspon- 
dantes de la Russie, on trouve aussi bien de jeunes exemplaires 
que  des exemplaires adultes. Pl. III, fig. 6 représente Olcost. 
venzcstus de Speeton, fig. 8-un jeune exemplaire d'une forme de 
Simbirsk, decrite par  M. Lahusen sous le nom d'olcost.  fusciato- 
f a l c a t u s  '). La fig. 7 donne I'Olcost. concinnzcs de Speeton e t  

') Lahztsen. Sur les fussiles de l'argile de Simbirsk. St. Pétersb. 1874. Pl. VII, 
hg. 1. 



la fig. 9, le tour interne d'olcost. subinuersus de Siinbirsk. Dans 
les argiles de Simbirsk à Olcost. subinuersus Pav. et fasciato- 
falcatus Lah., on trouve souvent dc petits Belemnites allongés, que 
M. Lahusqn a décrits sous le nom de Belemn. J a s k t .  Cette 
forme est très commune dans les c o u c l i ~ r r e s p o n d a i t t e s  de Spee- 
ton (Pl. III, fig. 1.3) et peut être facilement distinguée de Bel. 
jaculum Phill., forme plus courte et ,plus renflée. Je n'ai jamais 
rencontré la forme courte et épaisse de Bel. jaculum typique l )  

dans les couches néocomieiities de la Russie; cela s'explique peut- 
être par l'absence de l'horizon caractérisé par cette forme. 

L'étude paléoutologique détaillée des formes du néocornien russe, 
coritenant aussi l'indi atiori de leur distribution par horizons, accom- 
pagnera la feuille 91 de la carte géologique de la Russie. 

En attendant, je considère ces exemples comme étant suffisants 
pour prouver la corrdlation entre la zôue à Olcost. .qpeetonensir 
et les argiles à Inocerames de Simbirsk. 

En partant de l'horizori à Hopl. Deshayesi strictement déter- 
miné, nous avons comparé les horizons du néocornian russe avec 
ceux de Speeton, et nous sommes arrivés à l'étage volgien de 
la Russie, situé au-dessous de l'horizbn à Olcost. speetonensis. La 
corrélation entre ces couches et celles de l'Europe occidentale 
étant ronsiderée comme la plus difficile à c,oustater, je préfère 
les laisser de côté pour le moment, et commencer par une compa- 
raison entre les couches sous-jacentes, couches dont la position 
slratigrapliiqiie est aussi bien déterminée que celle des couches à 
IIopl. Deshayesi. 

A la base du profil de Speeton, nous trouvons une série de 
schistes bitumineux repo~ant  sur les aigiles à Cardioc. alternans, 
Hopi. pseudo?~zutabilis, cudoxus et Exogyra virgula, dont la 
corrélation avec les argiles du Kimméridgien moyeu du jura du 
Volga est incontestable. Par leurs caractères pétrographiques ces 
schistes bitumineux de Speelon ne diffèrent pas des scliistes dé- 
veloppés dans l'horizon de Perisph. virgatus du Volga; leur po- 
sition stratigraphique est aussi la même dans les deux localités, 
autant du moins qu'on peut la déterminer seloii les couches sous- 
jacentes. Or, si les doriudes paléontologiques coïncident avec les 
indications stratigrapliiques, ou pourra considérer les couches schis- 
teuses des deux pays comme absolument correspondantes. M. Judd 

') Phill. the Geolog of Yorkshire. Pl. III, Gg. 1. 



rapporte au  Portlandien une partie de  ces schistes, ainsi que les 
couches de rognons phosphatiqurs qui les recouvrent e t  où il 
signale Amm. gigas et Lucina portlandica. 

Phillips  onsi sidérait ces schistes du Speeton comme appartenant, 
au  Kimméridgien, en y indiquant un ammonite à côtes très fines, 
ressemblant à Amrn. Hector, un autre  ammonite à grosses côtes- 
Amrn. biples, Discina humphriesiana, Lingula ovalis, Thracia 
depressa, Ostrea, Avicwla. 

Parmi ces fossiles, Amm. b&lex peut, selon toutes les appa- 
rences, être mis en synonpinie avec notre Perisph. Pallasi, 
quoique le premier soit mal çaractdrisé. Cecte dernière forme est 
incontestablement commuiie au  jura (le la Russie et  à celui de 
l'Europe occidentale, e t  presente une vraie dissonance dans notre 
faune originale du jura supérieur. 

Discinn humphriesiana a é té  considéree encore par  d '0rbignj  
comnie synonyme de iiotrc Orbicula nzaeotis, et  est très frdquente 
dans nos schistes bitumineux (Discina latissiw~a est, à ce qu'il pa- 
rait ,  synonyme avec cette forme). 

Lirzgula ovalis est difficile à distinguer des lingula très com- 
munes dans les scllistes du bas Volga et  dans la zône à Virgates 
des environs de Moscou. Ces Lingula ont ét6 décrites par  diffé- 
rents auteurs sous des rioms différents: 

Lingula sp. Lali. Lingula Beani Traut. 
Lingala subovalis EicB. 

Il  est dificile de dire au  juste ce que comprenait Phillips sous 
le  nom d'ammonites à côtes fines, ressemblant à Olcost. Hector. 
II m'est arrivé de trouver dans ces schistes des Perisphinctes 
dcrases et ir côtes fines et  bifurquées, qu'il a 6té difficile tle dB- 
terminer; d'autres Perispliiiictes à côtes trifurqudes, qui ont pu 
Btre ddterminés, comme appartenant a u  groupe Virgati. Ces va- 
riétés de rirgates se  rencontrent le  plus souveiit daus les hori- 
zons infé:ieurs de la  zône à Perisp?d. virgatus du gouv. de 
Simbirsk. 

M. 1,amplugh a indiqué la présence de Bel. Owerzi dans les 
schistes bituniineux, qu'on dirait Gtre un grand exemplaire bien 
conservé de Bel. magnificus d'Orb., qui se  rencontre dans les 
couches à virgates en Russie et  qui a été rapporté par M. Ni- 
kitin à Bel. ahso1wzl.l~~. 

Nous voyons donc, que la  faune des schistes bitumineux de 



Speeton indique leur corrélation avec ceux de la zône b P e r k p h .  
u i r g a t u s  de la  région du bas Volga e n  particulier e t  avec les 
couches à virgates de  la Russie en géndral. 

Les données dont nous disposons aujourd'hui ne peuvent déci- 
der si l'horizon avec Olcost. B l a k i  existe à Speeton, ou si, à 
l'époque d o  faible déplacement négatif du rivage, il a é t é  détruit 
avant le  dépôt des couches à B e l .  l a t e r a l k ?  

L'existence d'une interruption de  peu de durée dans la serie 
sédimentaire au  dessus des schistes bitumiiieux, s e  fait sentir par  
la présence de coiicrdtions phosphatiques contenant des debris de 
fossiles, e t  par  une discordance des couches entre les dépôts su- 
périeurs et  les dépôts infdrieurs à ce lit de phosphates. 

C'est cette interruption qui semble devoir expliquer l'absence, 
a u  Yorkshire, des couches à Olcost. triplicatzcs bien ddvelopp6es. 
Pourtant, il est bien possible que cette zône se  soit coriservde par 
plaise an-dessous de la  couche à coprolites, e t  que c'est dans cette 
zône qu'a é té  trouvé A m m .  gigas, indique par  M. Judd. 

Passons maintenant au lit de rognons phosphatés qui se trouve 
à la base des couches à B e l e m n .  Zateralis. Les fossiles n'y sont 
pas rares, mais ils y sont en géneral mal conserv6s et difficiles 
à déterminer. 

Les recherches faites par M. Lamplugh ont prouvb que Bel. 
l a t e r a l i s  (,,doubtfull") en est l e  fossile le  plus ordinaire. Parmi 
les exemplaires de cette forme, il  y a dans la rollec,tion de M. 
Lamplugh un exeiilplaire très bien conservé e t  permettant une 
définition précise. C'est grâce à l'amabilité de  M. Lamplugh 
que j'ai eu 170cc.asion de voir cet exemplaire de  Belemnites. C'est 
une forme allongée, à section ovale et  i axe exceritrique, munie 
d'un sillon longitudinal nettement prononcé; elle ne se  distingue 
pas de notre P e l e m n .  absoi&ade la zône à P e r i s p h .  u i rga tus .  

La présence de cette dernikre forme dans cet liorizon de ro- 
gnons phosphatés renfermant des fossiles remanids, est un nouveau 
témoignage à l'idée de la  corrélation des schistes bitumineux sous- 
jacents avec les couches à Virgates. 

Ce premier horizon de rognons phosphatés renfermant B e l .  
absolutws, est surmont6 d'une série d'argiles brunes e t  grises, 
ayant une épaisseur de 10 inetr. à peu près, e t  principalement ca- 
ractdrisée par la préselice de Bel .  la teral is .  Il est plus rationel 
de nommer cet horizon, correspondant à la zôiie à Olcost. As t ie r i ,  
zône à B e l .  l a t e r a l k  Phill. (=Bel. c o r p u l e n t u s  Nik.), car cette 
dernière forme est la plus commune dans cette zône, tandis que 



Olcost. Astieri  s'y rencontre très rarement; outre cela, la détermiria- 
tion de Olcost. Ast ier i  ne peut &tre considérée comme absolument 
définie; car M. Jutld, lui-même fait observer que cette forme est 
tri% variable et qu'il existe pliisieurs variétés entre la forme com- 
primée, ddcrite par Romer sous le iiom d'Anzm. nzult@licatzcs, 
et les formes renflées typiques; outre cela, la forme connue sous 
le nom d7Anznz. Ast ier i  se rencontre non seulement clans les cou- 
ches à Bel .  la!eraZis, mais encore dans la zône supérieure; an 
général, les mutations d'0lcost. Ast ier i  dans le profil de Speeton et 
leur distribution dans les horizons attendent encore une étude dé- 
taillée, avant laquelle il n'est pas possible de considdrer cette 
forrne comme fossile caractéristique. 

Amnz. rotula est le 3-nie cephalopode qu'on rencontre dans 
la zône à Bel.  latcralis. Quoique sa présence ne soit pas indi- 
quée par M. Judd, elle est incontestable après l'étude détaillée de 
cet horizon qu'en a faite M Lampliigh. Dans la collection de M. 
Lamplugh, j'ai eu l'occasion de voir Amnz. rotzcla et Belem. la- 
teralis  dans le in&me morceau de roche. Ceperidaiit la distribution 
de cette forme n'est pas limitée par cette zôiit; seulement; niais 
on la rencontre encore dans les couches supérieures à celle-ii. Les 
mutations de cette forme et leur distrihut~on dans les horizons de- 
mandent aussi iine étude détaillée. 

Outre ces trois formes, M. Lamplugh a trouvé dans le même ho- 
rizon un grand noinbre de petits Ammonites qui, n'étant pas dé- 
fiiiivemeiit ddterminés, sont indiqués dans la collection ainsi que 
dans le profil de Speeton sous le noin d'dmm. Ast ier i  (donbt- 
full). La zône à Bel. Zateraiis est couronnde par le 2-ine ho- 
rizon de rognons phosphatés, la séparant nettement des couches 
situées au-dessus d'elle. P1apr8s les observations de M. Lamplugh, 
ce lit de phosphorites présente en même temps une limite palé- 
ontologique des plus tranchées, séparant la zône à Bel.  lateralis 
des couclies qui sont au-dessus, et caractérisées par une faune tolite 
spéciale. 

Parmi les fossiles caractéristiques à la zôoe à Bel.  lateralis, 
c'est préciseinent cette forme qui nous préseiite le plus d'intérot, 
comme étant une forme trAs coiiimune en Russie; elle a dté 
décrite soiis le nom de Bel .  cu r tus  par Eichwald et refilite par 
M. Nikitin eii Bel .  corpulentus 

Je  donne dans la Pl. IV, fig. 1 et 2 la forme anglaise la plus 
commune à côte d'une forme russe, pour enlever toute espèce de 
doute de la synonymie de ces formes. On trouve un bon dessin à 
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I'égard de la même forme russe dans l'ouvrage de M. Nikitin '). Bel. 
lateralis s6 ren~,ontre en Russie dans les couches à Oxyrîzot. cate- 
nulaturn, Olcost. subditus, kasclquricus et nodiger, c'est-à-dire 
dans les deux zônes supérieures couronnant la série jurrassique 
russe; ce qui permet tout naturellement de mettre eii parallele ces 
deux zônes avec la zône anglaise à Bel. lateralis. 

L'étude des faunes de ces couches de l'Angleterre et de la Russie, 
in'a démontré que Hel. lateralis n'est pas la seule forme indiquant 
la parenté de ces faunes. Je ne in7âr&terai ici que sur les cepha- 
lopodrs. 

Amm. r o t d a  n'a pas été cité jusqu'à présent dans les dépôts 
russes. Dans la zône à Bel. lateralis de Speeton, cette forme sa 
rencontre ordinairement en exemplaires très jeunes, coinme j'en 
représente un (PI. IV, fig. 3). Ayant remarqué la ressemblaiice 
des cloisons et de l'aspect gEnEral de cette forme avec; ceux des 
diff 6reiites variétés d? Olcost. kaschpuricus, je me suis arrêt6 
aux tours internes de cette dernière forme, tours clont l'étude in'ii 
démontré leur grande. resseinhlance (Pl. IV, fig. 5) avec Amm. 
rotula: c'est le inbme degré de renlleinent des tours, inunis de 
4-5 sillons bien prononcés; les cloisons sont aussi absolunient 
du iii6me t,ype, la seule différence entre c8t:s deux formes est dans 
l'oinbilii., qiii est plus large et plus profond chez Olcost. kaschpu- 
9.icus. 11 est vrai que parmi les exeinplaires d7Awzrn. rotula que 
j'ai vus au Musée de la Géologie Pratique ti Londres, on rencon- 
tre quelques exeniplaires différant plus ou iiioiiis de Olcost. ka- 
schpuricus; mais, en tout cas, on ne saurait douter qii'une pa- 
rent& existe entre ces deux formes, d7aul;int plus que les Arnrn. 
rotula anglaises et les Olcost. kaschpuricus russes sorit très sus- 
ceptitiles de varier. 

Dans ma description gdologique de la feuille 91, je donnerai 
une étude détaillde du groupe Olcost. Icaschpuricus et je m7arr&- 
terai plus sur les rapports des formes qui lui sont rapprochdes. 

Amrn. rotula rappelle encore les tours iriteriies d'une autre 
forme Olcost. ~zodiger, très rapprochée de la précédente, et trks 
coiilmune dans les couclies à Bel. lateralis Phill. (corpulm- 
tus  Nik.), près de Moscou; mais la coquille de cette dernière for- 
me est plus comprimée. 

On sait bien que Amm. rotula appartient à des formes peu 

') Mém. du Comité géol. Vol. K 1. 1885. 



Btudi6es dans le sens pal6ontologique; c'est pourquoi sa ressem- 
blance avec les tours internes d701cost. kmchpuric%s et nodiger 
présente un intérêt tout particulier. 

Parmi les petits ammonites que M. Lainplugh a trouvés dans 
les liorizons inférienrs de la zône à Bel.  lateralis, il y en a 
quelques-uns difficiles à distinguer des tours internes de Oxynot. 
catenulatunt. Dans la collection de M. Lainplugh, on trouve plu- 
sieurs exemplaires bien conservés de ces formes; j'en ai aussi 
2 exemplaires, dont l'un (Pl. IV, fig. 8) est assez mal conservé, 
l'autre l'est très bien (fig. 7). Pour pouvoir mieux les comparer, 
nous donnons, à côté de ces deux exemplaires, les tours internes 
d'Amm. catenulatus (fig. 9 et 10) des environs de Moscou. Par- 
mi ces petites formes de Speeton, nous trouvons un exemplaire qui 
se distingue d'oxynot. catenulaturn par son dos plus arrondi et 
par un Btranglement peu prononcé. On a tout lieu de croire que 
cette forme correspond à la variété de Oxynot. catenulatum tlé- 
crite par M. 'Nikitin sous le nom d'oxynot. to%@ense. Cette ques- 
tion pourra être complétement dbcidée qiiaud nous aiirons à notre 
disposition des tours internes d'oxynot. tolijense de la même 
grandeur que les exemplaires anglais. 

Dans ma collection, il y a encore quelques petits ammonites qui 
se distinguent de ceux qui viennent d'être décrits par leurs orne- 
ments et par leurs cloisons, autant du moins que ces derniers 
peuvent être distingués dans d'aussi petites formes. La dissemblan- 
ce de la sculptnre consiste dans la présence de côtes inclinées, 
situées sur les côtBs de la coquille et partant de l'ombilic. Cha- 
cune de ces côtes se divise en deux côtes faiblement prononcées 
et passant sur l'autre côté de la coqilille sans s7iot,erroinpre, inais 
s'inclinant faiblement (Pl. IV, fig. 6). Cette sculpture et le Ca- 
ractère des cloisons rappellent les tours internes d'0lcost. subdi- 
tu s  et subditoides. Quoique cette parenté paléontologique soit 
constatée, dans de tr&s petits exemplaires, elle mérite l'attention; il 
est à croire que des recherches futures dans les argiles de Spee- 
ton viendront confirmer cette parenté des faunes. 

Au-dessus de l'horizon à Bel.  lateralis, on trouve à Syeeton 
des argiles caracterisées par différentes variétés d'Amrn. noricus 
et par un grand nombre de Bel. jaculurn  Phill.; en Russie on ne 
peut indiquer un horizon qui soit caractérisé par ces formes. Dans 
la Russie centrale, les touches à Olcost. rnodiger forment l'hori- 
zon supérieur du jura renfermant la faune marine; au bord dù 
Volga, les couches à Olcost. kaschpuricus et à Belem. luteralis 



(corpulentus) qui leur correspondent, sont recouvertes en discordance 
par  les couches néocorniennes à Olcost. inversus et  à Olcosst. ver- 
sicolor, couches synchroniques à celles de Speeton à A m m .  spee- 
tonensis (concinnus e t  venustus). Uri changement trbs prononcé de 
la faune au-dessus des couches à Bel. lateralis, ainsi qlie l a  présence 
de la 2-me couche de phosphorites, indiquent peut-6tre au-dessus 
de cette zône, l'existerice d'une faible interruption dans la  série SB- 
dimentaire. En Russie, l a  différence faunistique eritre la zône à Bel. 
lateralis et les couches supérieures est encore plus tranchée, diffé- 
rente qui, à son tour, indique l'existence d'une interruption plus 
prolongée. L'absence des couches à Amm. norieus et  à Bel. jacu- 
lum forme épaisse typique démontre ici que cette interruption 
a coïnçid6 avec 176poque d ' A m .  noricus. 

Nous voyons que la comparaison entre les profils russes e t  ceux 
du Yorkshire démontre que notre volgieu supérieur correspond à 
la zônc à Bel. lateralis de Speeton, zône, qui est considérée 
coiilme la  base de la série néocoinienne de l'Angleterre. Il est cer- 
tain que la question sur  l'appartenance d'un horizon A l'un ou à 
l'autre systèine est chose conditionnelle. Ou peut rapporter uii ho- 
rizon qui est un point de disc~ussion, a u  systèine supérieur ou 
inférieur, ou I'exr,lure de tous deux e t  le  placer entre les deux 
systèmes, comiiie on l'a fait nidine pour les deux étages (volgiens), 
e t  non pour un seul horizon. Ce dernier procédé serait l e  moyeu 
le plus facile pour arriver à résoudre cette question, quoique je 
ne sois guère partisan de  cette tendance. Si je l'admets, ce n'est 
que comine moyen temporaire dont il faut se  servir avec prudence, 
e t  dont l'abus pourrait aiiiener l'affaiblissemeiit de l'énergie diri- 
gée vers la solution des questions les plus intéressantes de la géo- 
logie Iiislorique, questions sur  l'histoire des Epoques intermédiaires 
entre les périodes bien determinées. 

Le rapport entre l a  zône à Bel. lateralis de Speeton et  les 
couches supérieures du jura russe me  perniet de considérer cette 
zône comme appartenant au  jura. Je  regarde encore comme d'une 
grande valeur les observations de M. Lamplugh sur  ce que c'est 
avec le lit supérieur et  non inférieur des nodules phosphatiques 
que coïncide 1i1 limite paléontologique la plus nette, e t  que c'est 
précisément ce lit qui forme un horizon trbs distinct. Cette obser- 
vation est précieuse sous ve rapport qu'elle indique qu'au Yorkshire 
la limite entre les deux systèmes doit aussi passer ail-dessus et 
non au-dessous de l'horizon à Bel. lateralis (corpzl.lentus). II 
faudra donc mettre cet horizon en parallèle avec le porllarrdien 



supérieur, ce qui nous a déjà é té  indiqué par la comparaison des 
profils du sud de l'Angleterre avec ceux de la Russie. 

II ne nous reste, pour finir l a  comparaison entre les couches 
du jura supdrieur et  celles de la craie inférieure de la Russie e t  
de l'Angleterre, qu'à comparer les dépôts russes avec ceux du Lin- 
colnshire, dont le profil est donné page 80. 

La parall6lisatioii des horizons infdrieurs du Lincolnshire avec 
ceux de la Russie et  de Speeton n'offre pas de difficultés: I'ar- 
gile à Exog. virgula et  à Hopl. psetidornutabdis du Lincolnshire 
présente une ressemblence faunistique frappante avec les couches 
à Hoplites du Volga. 

Les schistes bitumineiix à Ammonites comprimés correspondent 
à ceux de Speeton e t  du Volga (couches à virgates). Comnie preu- 
ve de cette correspondance, je puis indiquer un echantillon de 
schiste que j'ai vu a u  Alusée de Cambridge et  renfermant un 
Perisph. Quenstedti écrasé et  quelques Aucella P~llasi, détermi- 
nées comme Inoceramus suprajzcrensis (Spilsby, Kimmeridge); à 
ce qu'il paraît, ces fossilles n'y sont pas  rares. J 'ai fait quelques 
moulages de ces formes, dont je représente ici un dessin Pl. III, 
fig. 4, 5. Il est difficile de croire que les listes de fossiles des 
couches qui suivent, expriment par  les horizons la  véritable distri- 
bution de ces formes. Nous y trouvons indique dans le même ho- 
rizon un mélange de formes qui ne se  rencontrent jamais ensem- 
ble dans les couches (te Speeton et  de la Russie, ce  qui rend ex- 
tremement difficile la comparaison de la série par  zônes. P a r  exem- 
ple, Bel. latwalis et  Pecten cinctus, caractéristiques à Speeton 
pour deux horizons séparés, traversent ici toute la série des horizoils. 

On peut expliquer ce fait parce que les fossiles ont été re- 
cueillis sans une sévère détermination des horizons ou parce qu'une 
large conveplion de l'espèce a forcé de donner l e  meme noiii spd- 
cifique aux différentes formes. Une troisième cause pouvant expli- 
quer ce mélange des formes, mode particulier de sédimentation 
dans la région littorale, me  paraî t  moins probable; les autres for- 
mes caractéristiques, comme Hopl. noricus et  Olcost. speetonen- 
sis se trouvant ici, comme à Speeton, dans deux zônes siiccessives. 
Ces mdmes formes facilitent précisenlent la parallélisation entre les 
zônes du Linkolnshire et  celles de Speeton et de la Russie. 

Si l'on admet que les argiles de Tealby correspondent à la zône 
à Amm. speetonensis, les calcaires de Tealby correspondront a u  
néocomien moyen de  Speeton, c'est-à-dire à la zône des grands 
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Pecten cinctus, et, dans ce cas, la présence de Bel. lateralis 
Phill. dans cette zône sera très douteuse. 

Le plus naturel serait de synchroniser la roche ferrugiileuse de 
Claxby renfermant Anzm. noricus avec la zône à Avnm. noriczcs 
de Speeton; dans ce cas, le grès de Spilsby, séparé de  la série 
précédente, pourra être comparé avec la zône à Belern. latera- 
lis, à laquelle il correspond anssi stratigraphiqueinent. 

Mais cette comparaison demande quelques explications. 
La présence de Pecten  cinctus est indiquée dans les deux 

zônes inférieures; mais je ne pourrais résoudre si ce Pecten  
est synonyme avec le grand Pec ten  cinctzcs de la zône su- 
périeure ou s'il présente sa mutation plus jeune. B e b m .  latera- 
lis est indiqué dans les deux zônes; comme à Speeton, cette for- 
me ne se rencontre pas dans la zône à Amm. inoricus, de là 
naît la question sur l'identité des formes nommées dans les deux 
zônes. 

Des recherches futures doivent nous expliquer si la forme ty- 
pique de Beiem. lateralis  Phill. (corpulentus Nik.) passe A la 
zône à Amm. noricus du Lincolnshire, si elle existe dans les deux 
zônes suivantes, ou si ces indications ne sont qu'un malentendu. 

Nous voyons que les deus zônes sont, outre cela, liées entre 
elles (roches ferrugineuses de Claxby et grès de Spilsby) par une 
forme commune Amm.  pl icomphaks .  Je ne sais ce qu'entendaient 
les savants qui ont écrit sur le néocornien du Lincolnshire, sous la 
dénomination d'Amm. p l i co rnph lus ;  j'ignore Bgalement si les for- 
mes qu'on rencontre dans les grès de Spilsby et les roches fer- 
rugineuses de Claxby sont identiques. Au Woodwardian museuni 
de Cambridge, j'ai vu sous ce nom iine forme très intéressante 
que je figure Pl. III, fig. 1 (d'aprks le inoiilage) et qui est plus 
rapprochée d'une furme russe provenant des couches à Bel .  cor- 
pulentus  (lateralis), du gouv. de Siinbirsk (Pl. III, fig. 10); je ne 
saurais même indiquer le caractère qui distingue ces deux formes 
et je les décris soiis le nom commun Olcost. stenomphalus. Une 
autre forme très rapprochée d'olcost. stenomnphalus, est Olcost. 
spasskensis Nik. '). (Toutes ces formes ne ressemblent pas à Arnrn. 
plicornphalus dessine par Sowerby et sont beaucoup plus rappro- 
chées du dessin et de la description d'Amm. ornphaloides Sow.) 

') Nikitim. Les vestiges de la période crétacée dans la Russie centrale, p. 95. 
Pl. 1, fig. 9-11. 



Je  ne saurais dire si  c'est là absolument la même forme qui est 
donnée dans les listes de fossiles du grès de Spilsby; mais, en 
tout cas, elle existe dans cet horizon, car l'échantillon du musée 
de Cambridge provient précisement du grès de Spilsby (Lower 
neoc. sands). La présence d'olcost. stenomphalus dans les grès 
de Spilsby me sert de point d'appui solide dans la comparaison 
de cet horizon avec les zônes supérieures de l'étage vol,' ~ le11 rus- 
se, c'est-à-dire avec la zône de Belemnites lateralis Phill. (corpu- 
lentus Nik.), et par conséquent avec la zône à Belemn. latercclis 
de Speeton. Si 1'Amm. plicornphalus de la roche ferrugineuse de 
Claxby est la meme forme, sa présence dans la zône à gopl i tes  
noricus fait naitre une question intéressante, qui peut Btre déci- 
dée de deux manières différentes: ou Olcost. stenomphalus se trouve 
dans ces coucrhes en forme remaniée, on la limite entre ces deux 
zônes (par consequent entre les deux systhmes aussi) doit passer 
par les roches ferrugineuses de Claxby, en anuexant leur partie 
infdrieure à la zône à Bel.  lateralis, et leur partie supérieure à 
la zône à Hopl.  noricus. 

4 
Les cephalopodes de Spilsby sont encore d'un grand intéret 

coinme le sont en gdnéral les cephalopodes des couches portlan- 
diennes supdrieures de l'Angleterre du sud et de la zône à Bel.  
lateralis de Speeton et de la Russie. Parmi ces cephalopodes des 
sables de Spilsby, les formes suivantes sont y artirulièremen t in té- 
ressantes: Arnm. Koenigi  Sow., Anzm. mutabilis Sow., A m m .  
multiplicatus Rom. et les Perisphiuctes indéterminés. Quoique je 
n'aie pas la possibilité d'étudier ces formes en détail, je crois 
pouvoir exprimer quelques suppositions à l'égard d'Anzm. Koenigi. 
Je n'ai pas vu cette forme; je crois pourtant que ce n'est pas 
Am&. Koenigi  Sow. du callovien, mais plutôt la forme décrite 
sous ce nom par d'orbigny (Russia) et  depuis Ioiigteinys séparée 
pour former iine nouvelle esphce (Olcost subdi tus  Tr.), et ne 
présentant qu'une ressemblance externe avec la forine callovienne 
de Sowerby. 

Sous le noin d7Amm. nzutabilis, on croit comprendrc, une forme 
très rapprochée d70lcostephanus7 se rencontrant dans les couches 
portlandiennes du Swindon; une de ces formes du Swindon est 
figurée Pl. II, fig. 6 .  

Amm. muit@Zicatus. Sous ce nom, on trouve au musée de 
Cambridge une forme appartenant au  groupe des bidichotomi; je 
donne Pl. III, fig. 2 une partie de la coquille pour montrer le ca- 
ractère de la sculpture de cette forme. l 



Les Perisphinctes de Spilsby sont très divers et mal conservés. 
En les étudiant, on peut sr: convaincre que ce sont des types 
jurassiques, parmi lesquels on trouve des formes très rappro- 
chées de Perisph. Pallasi, et d'autres de Perisph. polygyratus 
Traut. (Pl. I I I ,  fig. 11). Je dessine un de ces Ammonites du grès 
de Spilsby, qui se distingue de Perisph.polygyratus par des côtes 
plus fines et plus nombreuses sur les tours internes. Ce caractère 
de la faune ne s'oppose pas à la conclusion que j'ai faite sur la 
position stratigraphique de l'horizon dont il est question. La faune 
a un caractkre un peu mixte, renfermant les formes des horizons 
sous-jacents, ce qui semble s'expliquer par le caractère de la sédi- 
mentation et par la présence de formes rouldes. La présence des 
formes du groupe ,,bidichotomiU (Amrn. multiplicatus) indique 
un horizon, supérieur à celui à Bel. Zateralis (corpulentus); mais 
la position stratigraphiqiie de ce groupe n'a pas été suffisamment 
étudiée, pour que la trouvaille de res formes puisse permettre de 
faire une déduction définitive. Il est possible que ces formes ca- 
ractérisent une zône supérieure, intermediaire entre nos couches 
à Bel. lateralis et celles à Amm.  noricus; mais il est probable 
aussi qu'elles sont membres de la zone à Bel. lateralis et qu'elles 
s'y rencontrent avec d'autres Ammonites, caractéristiques à cette 
iône. La prdsence de ce groupe à Speeton dans la zône à Olc. 
Astierianus (Judd) rend la 2-de supposition très vraisemblable. 

Or, nous voyons que, d'après le caractère gdnéral de la faune, 
les grès de Spilsby correspondent le mieux avec la zône à Be- 
lerîzn. lateralis de Speeton ainsi qu'avec deux zônes couronnant le 
jura russe: zôrie à Olcost. subditus et okensis, et zône à Olcosd. 
nodiger. Ils sont lieés avec la zône à Bel. lateralis de Speeton 
par les formes suivantes de cephalopodes: Okost. multiplicatzcs 
et Bel. lateralis. 

Si, sous le nom d'Arnm Koenigi Sow., il faut comprendre 
Amm. Koeniggi d'Orb. (Olcost. subditus Traut), et si la déter- 
mination que j'ai faite de la petite forme de Speeton se trouve 
jiistifiée (Pl. III, fig. 6), il faudra aussi placer A m m  Koenigi d'Orb. 
parmi les formes communes aux deux localités. 

Les deux dernières formes ratlachent en meme temps la faune 
des grès de Spilsby avec celle des zônes russes à Olcost. sub- 
ditus et à Olcost. nodiger; la 3-me forme commune aux deux 
pays est Olcost. stenomphalus. Ces faits me paraissent suffisants 
pour synchroniser les horizons sus-nommés. La plupart des Peris- 
phinctes qu'on rencontre dans les grès de Spilsby ne sont que des 
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fossiles remaniis, et la présence parmi eux de formes comme 
Perisph. biplez Sow. (Pallasianus d'Orb.) et Per. cf. polygy- 
ratzcs Tr. démontre la dénudation des couches inférieures du port- 
landien, dénudation qui a eu lieu à l'époque de la formation des 
gres de Spilsby et à celle qui la précédait immédiatement. 

Les grès de Claxby, étant synchroniques à la  zône à Bel. la- 
teralis de Speeton et aux deux zônes supérieures du jura russe, 
doivent 8tre mis en parallèle avec le portlandien supdrieur du siid 
de l'Angleterre. Les preuves faunistiques de cette corrklation man- 
quent pour le moment, grâce peut-être à l'isolement des deux 
bassins qui a eu lieu à l'époque du portlandien supérieur, grâce 
peut-être aussi à la pauvreté des cephalopodes dans le Portland- 
Stone du sud de l'Angleterre. 

C o n c l u s i o n s .  

1) Les couches à Perisph. virgatzcs de l'Est de la Russie 
recouvrent ilninédiatement les couches à Hoplites eudoxus et 
Exogyra virgzcla (kimméridgien moyen) et sont intimement liées 
avec ces dernières. 

2) Les couches à Perisph. virgatzcs de la Russie correspondent 
au kimméridgien supérieur des géologues anglais (Blake), au , 
portlandien inférieur et en partie au portlandien moyen des géo- 
logues frangais (Loriol). 

3) La zône à Olcost. triplicatzcs Bl., ou le portlandien infé- 
rieur de Blake, existe dans le jura russe et sert de base aux 
couches à Oxynot. catenzclatunz du jura russe (au 1-r Btage de 
Rouillier). 

4) D'après les relations stratigraphiques, le 1-r étage de Rouil- 
lier (couche à Oxynot. catenzclatzcm) ne peut pas être plus jeune 
que le portlandien supérieur. . 

5) Les schistes bitumineux à Perisph. virgatus du gourr. de 
Simbirsk et les schistes bitumineux de Speeton présentent le mame 
horizon géologique. 

6) La zône à Bel. lateralis Phill. (corpulentzcsNik.) du gouv. 
de Simbirsk et le 1-r étage de Rouillier correspondent à la  zône 
à Bel. lateralis de Speeton; par conséquent, 



7) La zône à Bel. lateralis de Speeton correspond a u  port- 
landien supérieur du sud de l'Angleterre. 

8) ,Le grès de  Spilsby" de Lincolnshire est à peu près  équivalent 
à la Zône à Bel. Zateralis de Speeton et  aux couches correspon- 
dantes de la  Russie. 

9) Entre l a  zône à Bel. lateral6 (corpuZentus) e t  les couches 
néocomienncs de Simbirsk, il faut admettre une interruption sédi- 
mentaire très prononcée. 

% 10) Cette interruption coïncide à peu prbs avec l'époque de 
Hoplites noricus et  de Belemn. jaculum (typique). 

11) La zône à Amm. speetonensis de Speeton ~ ~ o r r e s p o n d  à 
l a  partie inférieure de l'argile néocomienne de Simbirsk (argile à 
Olcost. versiclor et  à Inoceramus aucella). 

12) La faune des étages supérieurs du  jura russe (1 et  2 éta- 
ges de Rouillier, volgien inferieur et  supérieur) est si intimement 

w 
liée avec la  faune des étages correspondants de l'Angleterre, 
que l'adaptation d'une classification stratigraphique commune pour 
les deux pays est possible et bien désirable a u  point de vue de 
la géologie comparative. 

La table suivante résume les résultats de mon étude. La ques- 
tion sur la limite du kimméridgien est une cliose conditionnelle; 
quant à moi, je prefère à commencer le portlandien par  les couches 
à Perisph. biplex (Pallasi), virgatus, swprajurensis, Aucella 
Pailasi et Discina latissima; la zône à Olcost. triplicatus, 
Biaki, Perisph. bononiensis formera alors le  portlandien moyen 
et  la zône à Perisph. giganteus Sow. et  à Bel. lateralis 
Phill. le  portlaridien supdrieur. 
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Gouv. de Simbirsk. 
(bas Volga). 

Couches à Hopl. 
Deshayesi et Am&. 
bicurvatecs. 

Argiles avec grands 
Ancyloceras (Jasi- 
kowi) et Pecten cin- 
ctus (?) 

Argiles à Inoce- 
ranzus aucella, 01- 
costeph. versicolor, 
fasciatofalcatzc.s,Bel. 
J a ~ i k ~ ~ i .  

inanque. 

Couches à Bel. late- 
ralis (corpuientzcs), 
Olcost. kasçhpuricus, 
subditus, Oxynot. ca- 
tenulatum (volgien su- 
périeur). 

Zône à Olcost. tri- 
plicatus, Perisph. 
Boidini.yigasZiet (?). 

Schistes bitlumineux 
et  argiles grises à Pe- 
risph. virgatus, Au- 
cella Pallasi, Lin- 
pula ovalis, Discina 
latissirna. 

Couches àExogyra vir- 
gula, Hoplit.ezc8oxus, 
pseudomutabilis, As- 
pidoc. acanthiczcm. 

- - 
Sud de l'Angleterre. 

---- 
Gouv. de Moscou. !- 

A Ho- 

W e a l d .  

-- 
Zône à Olcost. triplicatzcs, 

swindonensis, Perisph.. Boi- 
dini, bononien~is (Portland Sto- 
ne d e  Swindon, Portland ,Plinty 
seriesU et partie supérieure d u  
Portland sand). 

Couches à Perisph. szcpraju- 
rensis,AucellaPaliasi? (Avic. 
vellicata), Discina latissirna. 
(Kimmér. superieur ou bolonien 
d e  Blake). 

Couches à Hoplites cudozus 
et Exogyra virgula. 

Zône à Hoplites 
Deshayesi ? suppo- 
sée grâce à la trocvail- 
le  de cet ammonite 
dans le district d e  
Dmitrow. 

Sables e t  grès avec 

les restes des plantes. 

Couches à Olcost. 
aodiger, subditus, 
Oxylzot. catenula- 
turn (étage supérieur 
d e  Rouillier). 

Zône à Olcostepli. 
triplicatus, Blaki, 
Perisph. Decillei. 

Grès glauconieux et 
argileux à pliosphori- 
tes,avecPerisph.vir- 
gatus, Qzcenstedt. 
bipZex(PaZ1asi) cf. 
suprqjurensis, Au- 
cella Pa 1 lasi. 

Couches detruites à- 
Hoplites psezcdo- 
rnzctabilis? 
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Y o r k s h i r e .  I L i n c o l n s h i r e .  

Couches à Hop!. Des- Roches sabionneuses su- 
hayesi de Speeton (Néoc. périeures (upper sands) 
supérieur de Judd.). représentant l'aptien, en 

partie remanié. 

Couches à Pecten cinc- Calcaires de Tealby à 
tus large var.), Ancyloce- Pecten cinctus et  Bcl. b ras ecvalii, Meyeria or- smicanaliculatus. 
nata. 

Couches à Oleost. spee- Argile de Tealby à 01- 
tonensis (concinnus et cost. speetonensis. 
ve~zustzcs) et Bel. Jasi- 
kowi Lah. 

Couches à Hoplites nori- Roche ferrugineuse de 
eus et  Bel. jaculum Phill. Claxby à Hopl. noricus. 
(type). 

Couches à Bel. lateralis Grès de Spilsby avec 
Phill. (corpulentus Nik.), Bel. lateralis Phil. (cor- 
Olcost. subditus,Oxynot. pulentus Nik.) et Olcost. 
eatenulatum. stefiomphalus. 

Portl. inférieur et  partie (Portlandien inférieur dé- 
la plus supérieure du kimm6- truit à l'époque de la for- 
ridgien détruits et remplacés par mation du grès de Spilsby). 
un l it  de rognons phosphati- 
qutis avec Bel. absolutzls. 

Schistes bitumineux avec Argiles schisteuies avec 
Perisph. du groupe Viryati, Aucella Pallasi, Pe- 
Lingula ovalis, Discina risph. Quenstedti et 
Humphri~siana (Zatis- autres perisphinctes com- 
sima). primès. 

Couches à Hoplites eu- Couches à Hoplites eu- 
doxus et Exogyra vir- doxus, pseudo~~~utubi- 
gula. lis, Exogyra virgula. 

Z ô n e s .  

Z. à Hoplites Des- 
hayesi. 

Z .  à Pecten cinctus. 
(Les ammonites sont en- 
core peu etudiés). 

Z. à Olcosteph. versi- 
color et Olcost. fascia- 
tofalcatus. 

Z .  à Hopl. noricus 
(arnblygonius) et Bel. 
jacf~tuna (type). 
. Z .  à Bel. Zat~ralis 
(corpulentus) et 01- 
cost. stenolnzphalus. 

Portlandien supérieur. 

Z.  à Olcost. trt$li- 
et  perisPh. bo- 

Portlandien moyen. 

Z. à Perisph. biplex 
(Pallasi) et Perisph. 
virgatus. 

Portlandien inférieur. 

Z .  à Hopl. eudoxus 
et Exogyra virgula. 

Kimmeridgien. 

1 



DESCRIPTION DES FOSSILES. 

Olcostephanus triplicatus Blake (non Sowerby). 

PI. II' fig. l7 2. 

J. P. Blake. On the Portl. Rocks of England. Q. J. Geol. Soc. vol. XXXVI. 
Pl. X, fig. 7. page 228. 

petit exempl. grand exempl. -" 
Diamètre.. ........ 48 mm. . . . . . .  - 

....... Largeur de l'ombilic. 15 ,, - 
. . . . .  Hauteur du tour..  15 ,, : 27 

.... ....... Epaisseur ,, ,, 20 >, 40 

Le nom d'Afi1î.m. triplicatzcs a été  pour la l - r e  fois donné par  
Sowerby évidemment à une forme du lias. Mais c'est à M-r Blake 
qu'on doit le dessiu et  la description d 'Amm. tri-plicatzcs du port- 
laud, les uniques que la littérature possède. 

Arnrn t r i p l i c a t u s  du portland devrait donc recevoir un autre  
nom; niais comme le  ttcssin de Sowerby ne nous donne pas ,la 
possibilite de se  faire une idée de cette forme, et  l a  description 
répondant peu a u  dessin, je trouve possible de conserver le nom 
d 'Amm.  t r i p l i c a t u s  de hl-r Blake à la forme portlandienne. 

Le dessin que donne M-r Blake reproduit bien le  caractère de 
la sculpture, mais ne donne pas, à riotre grand regret,  la forine 
de l'ouverture. Dans le  jura  de Moscou, on trouve une série de 
formes trBs rapprochées de la  précédente et  ayant des tours plus 
ou moins renflés. L'une d'elles à tours moins renflé3 a été mise , 
en synonymie par moi avec 1'Amm. triglicatzcs Bl.; e t  sous l e  
nouveau nnin spécifique d 'Amm.  B l a k i ,  j'en décris une autre  à 
tours élargis. A m m o n i t e s  t r i p l i c a t u s  B1. se distingue par les ca- 
ractères suivants: coquille di~c~oidale  aplatie, à dos arrondi; tours 
à croissance rapide, recouvrant à peu près la moitié des tours 
précédents. Ombilic étroit (=% de diamètre total), abriipt; 24 
côtes saillantes naissent dans sa  profondeur. Au milieu des flancs, 

l 



elles se trifurquent en grande partie, quelques-unes se bifurquent. 
Outre ces côtes composées, on en rencontre quelques-unes courtes 
et simples. Toutes les côtes passent sans s'interrompre de l'autre 
côté de la coquille. L'ouverture est haute et  élargie à sa partie 
iofdrieure. Cloisons assez découpées; le lobe syphonal est le plus 
long, les latéraux diminuent vers l'ombilic; le 2-me lobe latéral 
est incliné vers la régiori syphonale; ' les 2 derniers sont trifur- 
qués. Les selles sont plus hautes que larges, trifurquées; la 2-me 
selle est la plus haute et beaucoup plus étroite que les autres. 

Cette forme est la plus rapprochée d'Amm. Bhki sp. n.; la  
différence est indiquée dans la description de cette dernière formit. 
Olcost. Rolandi Opp. et OZc. Strazcchianzcs Opp. semblent 
aussi être rapprochés d'Amm. trip1icatzl.s B1. par le caractère 
général de la sculpbure et par les cloisons. Ces formes et Amm. 
Blaki y coinpris doivent former un seul groupe intermédiaire 
entre les Olcostepkanzcs et les Perisphinctes. 

Olcostephanus Blaki sp. n. 

PI. II, fig. 4, 5. 

I petit exempl. grand exempl. 
/ ~ i a m è t r e . .  . . . . . . . . . 5'2' mm. . . . . . . - 

Largeur de l'ombilic.. 21 ,, . . . . . - 
Hauteur du tour.. . .. 13 ,, . . . . . 29 
Epaisseur ,, ,, . . . 25 ,, . . . . 58 

Coquille discoïdale assez renflée au pourtour externe arrondi; 
les tours se rec~uvrent  presque sur la moitié de leur hauteur; 
ombilic profond et abrupt, occupant les du diamètre total. Les 
côtes principales au nombre de 22 sur un tour, prennent nais- 
sance dans l'ombilic, où elles sont assez saillantes; elles se bi- 
furquent au milieu des flancs et passent sans s'interrompre de 
l'autre côté de la coquille. 

Entre ces côtes principales, on en voit d'autres intermédiaires 
traversant le dos, mais n'arrivant que jusqu7au inilieu des flancs et 
non jusqu'à l'ombilic. Ces côtes secondaires sont aussi saillantes 
que les principales; quelques-unes s'unissent à ces dernières. Ou- 
qerture ovale, ayant sa plus grande largeur dans sa partie moyenne. 
Cloisons assez dicoupées; le lobe syphonal un peu plus long que 
le 1-r lobe lateral, qui est étroit et trifurqué, ainsi que le 2-me 
lobe latéral, qui est en gén6ral plus petit et plus court. 



Les selles sont plus hautes que larges, bifurqudes et allant 'en 
diminuant vers l'ombilic. 

Rapports et ressemblances: cette espèce est trbs rapprochée 
d'Amm. tr@lzkatzcs BI.: le hombre des côtes, leur naissance et 

,leur direction sont presque les m8mes. Les cloisons sont aussi 
d'une grande ressemblance. 

La principale difference consiste dans la croissance des tours et de 
la forme de l'ouverture qui en dépend et qui est beaucoup plus 
haute chez 1'Amm. tr iplikatus Bl.; les côtes trifurquées sont plus 
rares chez A m m .  Blaki ;  la différence des cloisons consiste daris 
la hauteur de la 2-me selle qui est plus dlevée chez Amm. tri- 
plicatus. 

Olcostephanus swindonensis sp. n. 

Pl. II, fig. 6.  

DiamBtre.. ...................... 68 mm. 
Largeur de l'ombilic.. ............. 24 . 
Hauteur du tour.. ................. 20 . 1% 

Epaisseur . ,, . :. .............. 27 . 
Coquille peu renflee à dos arrondi, ornde d'environ de 22 côtes 

par tour. Ces côtes naissant sur le pourtour ombilical, sont sail- 
lantes, faiblement inclindes en arribre dans leur premier quart; 
aprds quoi, chacune d'elles se bifurque ou se trifurque et passe, 
sans s'interrompre sur le dos, de l'autre côtd de la coquile. Entre 
ces faisceaux des côtes, il y a quelques côtes supplémentaires plus 
courtes; le nombre total des côtes traversant le dos est de 76. 
Ombilic assez large, ayant plus d'un quart de diamètre total. , 
Les cloisons rappellent beaucoup clelles d701cost. kiplicatus,  mais 
les selles sont plus étroites; les deux premières sont de la même 
hauteur et la 3-me est plus basse et inclinde vers l'ombilir, rap- 
pelant la selle correspondante des Perisphirzctes. Le lobe syphonal 
et le 1-r lobe latdral sont presque de la mème longueur; le 
2-me lobe latéral est plus court et incliné, ainsi que le 3-me. 

Cette forme est très rapprochde d7Amm. triplicatzcs Bl.; elle 
se distingue par ses c6tes recourbées prbs de I'ombilic~ et par les 
lobes et les selles ombilicaux inclinés. 



Olcostephanus stenomphalus sp. n. 

Pl. III, fig. 1, et 10. 

Diamhtre ....................... 48 mm. 
............. Largeur de l'ombilic.. 10 ,, 

.................. Hauteur du tour 13 ,, 
Epaisseur ,, ,, ................... 20 ,, 

Coquille à tours rapides, renflBe à sa partie ombilicale et ornée 
de nombreuses côtes (20-24 sur un tour); ces côtes arquées se 
recourbent en avant et se divisent au milieu des côtBs en deux 
ou trois branches. Quelquefois la 3-me branche, celle du devant, 
reste isolée sous la forme d'une côte accessoire. Les côtes pas- 
sent sans s'interrompre de l'autre côté; avec l'âge, elles disparais- 
sent sur les côtés, ne restant visibles que sur le dos et près de 
l'ombilic,, qui est Btroit et profond. 

La hauteur du tour est moindre que sa largeur; sa plus gran- 
de largeur se trouve plus bas que le sommet du tour précédent. 
Les cloisons sont du type inverse, avec des selles larges, arron- 
dies et faiblement d6coup6es7 et des lobes comparativement étroits, 
dont le 1 - r  lateral trifurqué est plus court que le lobe sypho- 
nal; le 2-me lobe latéral ordinairement trifurque est deux fois 
plus court que le premier. 

Les formes qui en sont le plus rapprochées sont: Olcost. spms- 
kensis et Olcost. unschensis Nik. Notre forme se distingue de la 
première par la rapide croissance de ses tours, par son ombilic 
Btroit, par des tours plus bas et par le caractère de la bifurca- 
tion des côtes. 

Ellie se distingue de 1'0Zcost. unschensis par des côtes plus fines 
. et plus nombreuses, se divisant plus près du côt6 syphonal. Olcost. 

stenomphalus se trouve en Angleterre dans les grès de Spilsby, 
et eii Russie dans les couches à Bel.  corpzclentzcs du gouv. de 
Sirnbirsk. 

Olcost. venustus Phill. et Olcost. fasciatofalcatus Lah., 
Olc. concinnus Phill. et Olc. subinversus Pav. 

Pl. III, fig. 6, 7, 8. 9. 

Les dessins que je donne de ces formes ont pour but de mieux 
démontrer la parenté entre la faune des couches à Amm. speeto- 
nensis de l'Angleterre et celles à Olcost. versicolor de la Russie. 



En attendant, je laisse à ces formes les noms sous lesquels 
elles sont connues en Angleterre et en Russie. La synonymie entre 
ces formes et leurs rapports mutuels seront donnés avec la des- 
cription détaillée de la faune néocomienne de Simbirsk, qui accom- 
pagnera la description géologique de la 91 feuille. 

Perisphinctes polygyratus Traut. 
Pl. III, fig. 11. 

Diamhtre ........................ 47 mm. 
Largeur de l'ombilic. . . . . . . . . . . . .  19 
Hauteur du tour.. ................ l4 71 

...................... Epaisseur 17 II 

Trautscbold. Zur Fauua der russisch. Jura, p. 19. T. III, fig. 4. 
(Bull. d. Moscou. 1866, Ni 1). 

Mr. Trautsehold décrit sous le nom d7Amm. po1ygyrat.u~ une 
des formes les plus communes du jura de Simbirsk. Le dessin que 
donne l'auteur et surtout la fig. 4 a  ne présente pas les caractè- 
res distinctifs de ce Perisphlinctes: forme comprimée de la CO- 

quille à cbtes saillantes fortement inclinées en avant, se bifurquant . 
chez les jeunes exemplaires et se trifurquant chez les plus âgés, 
l'une de ces trois branches restant quelquefois isolde. Cloisons 
assez simples d'un type faiblement inverse, avec selles krges. 
Dans les couclies à 0Zcost. Bkaki de Moscou, on rencontre 'une 
forme très rapprochée par le type des cloisons et par celui de la 
sculpture en partie, c'est Perisph. Devillei. Perisp7~ polygyra- 
tus se distingue de cette dernière forme par un ombilic plus lar- 
ge et par des côtes plus saillantes et plus droites. Dans les grks 
de Spilsby, sous la forme de fossilles remaniés et enveloppes d'uiie 
croîite phosphatée. on rencontre des formes trks rapprochées de 
Perisph. polygyratus Tr. et ne se distinguant que par les tours 
internes à côtes plus nombreuses et plus fines (Pi. III: fig. 3). 

Perisphinctes Boidini Lor. 
Pl. III, fig, 1 2  

Diamètre.. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  72 min. 
............. Largeur de l'ombilic 29 n 

. ............... Hauteur du tour 18 ,, 
........... Epaisseur à peu près.. 25 ,, 

A eu juger d'après les matériaux qui sont en ma possession, 
cette fornie russe ne se distingue pas de celle qui a étB décrite 



par  I r .  Loriol '). Formes rapprochées: Perisp. Devillei (voir la 
description de cette forme); Per. Panderi d'Orb. e t  quelques- 
unes de ses variétds; Per. Lorioli Favre (Terrin tithonique. 1879. 
Pl. III, fig. 1; non Zittel). Cette forme n'est pas ra re  dans la zône 
à Olcost. Blaki dans le  jura du bas Volga. L'exemplaire dessiné 
appartient à l'université de Kazan. 

Perisphinctes Devillei Lor. 

Pl. II, fig. 7. 

Diamètre . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  50 mm. 
............. Largeur de I'ombilie. 20 ,, 

................ Hauteur du tour.. 14 ,, 
.............. Épaisseur du tour. 18 8 

La forme qae  je mets en synonymie avec Arnrn. Devillei Lor. 
se rencontre dans la zône à Olcost. Blaki des environs de Moscou 
sous la  forme de deux variéihs intimement liées entre elles. L'une 
d'elles ne possède que des côtes bifurquées e t  se  rapproche le  
plus du dessin et  de la description que donne Mr. Loriol 7, ab- 
straction faite de l'ouverture qui ne s'est pas  conservée dans 
1'6chantillon russe. Une autre  variété se distingue par le  caractère 
de la sculpture; à ses côtes bifurqées vient se joindre un petit 
nombre de côtes trifurquées (Pl. 1, fig. 7); cette différence ne 
p e u t a s t r e  considérée comme étant un indice d'âge différent, car 
dans ma c-ollection, outre les exemplaires que je dessine, je pos- 
sède de jeunes individus (à 32 mm.) avec des côtes bifurquées, 
et des débris de grands individus (à 80 mm.) avec les mêmes 
ornements. J e  ne crois pas utile de separer ces formes (à quel- 
ques côtes trifurqudes) pour en former une espèce nouvelle, e t  de 
leur donner un nom nouveau, d'autant plus que nous rencontre- 
rons une variété semblable dans une autre  forme très rapprochde 
de Perisph. Devillei et  intimement liée avec lui, c'est dans Per. 
Boidini Lor. 

Comme caractère distinctif des deux espèces (Boidifii et  De- 
villei), on peut indiquer des côtes plus nombreuses, plus fines e t  
plus tranchées chez Perisp7~. Boidini, surtout aux  tours internes. 

') M. Loriol. Jurass. supér. de Boulogne. 1873-74, p. 274, pl. IV, fig. 3 e t  
pl. VII, Iig. 1. 

2, Id. 



Une autre  forme très rapprochée de Perisph., Devitki est 
Perisph. Lahuseni Nik.; ces trois formes sont peut être liées entre 
elles par des passages insensibles. 

Peyisph. polygyratus Lor. e t  Perisph. Panderi d'Orb. sont un 
peu plus éloignés de cette forme. 

La présence de Perisph. Devillei dans le  jura  de Moscou a 
été  indiquée par  I r .  Trautschold qui, sous ce nom, comprenait un  
véritable Perisph. bipbx Sow. dessiné par  Loriol, en 1866. Sous 
ce nom, je comprends une forme toute différente, s e  distinguant 
très facilement de Perisph. belex Sow. par  l e  caractère de la  
sculpture, même dans le cas de  l'absence de l'ouverture. 

Perisph. bigles Sow. se  rencontre aussi dans les couches de 
Moscou, mais dans les .couches à Perisph. virgatzcs e t  non dans 
la zône à Amrn.  triplicatzcs. 

C'est encore dans la même zône qu'on rencontre près de Moscou 
un nombre considérable de  grands Perisphinctes, très difficiles à 
rassembler à cause de la  grande friabilité de la roche qiii les ren- 
ferme; pourtant, à e n  juger d'après quelques échantillons que je pos- 
sède et  qui ont conservé la partie syphonale de la coquill~., le bord 
ombilical, e t  une partie des eloisons, ces Perivhinctes s o i ~ t  t rès  
rapprochés d7Amm. bornoniernsis. Dans le  jura du Volga, les ho- 
rizons correspondants sont remplis de grands morceaux (à 1 % 
pieds de diamètre) d7Ammouitee, qu'on trouve le  plus souvent sous 
la forme de moules internes, comprimés, ne permettant pas de 
comparaison détaillée. A en juger d'après l'aspect gdnéral, on peut 
distinguer, parmi ces grands Ammonites, des formes à côtefi' bi- 
furquées, rapprochées d 7 A m m .  bononiensis Lor., e t  d'autres for- 
ines h côtes épaissies sur  le  bord ombilical et m6me modifiées en 
tubercules latéralement comprimés. Les côtes plus fines en fais- 
ceaux viennent pour aboutir à ces tubercules; cette sculpture rap-  
pelle celle d'Am%. gigas Ziet. A notre grand regret,  Irs maté- 
riaux paléontologiques dont nous disposons en ce moment, ne nous 
donnent aucune possibilité de définir strictement ces formes et  leurs 
rapports mutuels. 

Il est bien possible que les jeunes exemplaires e t  les exemplai- 
res âgés de la même espèce soient décrits sous des noms différents, 
ce  qui pourra être démontré par des trouvailles plus heureuses. 
Pour le moment, il faut se  contenter de ces déterminations provisoires. 



Au moment où cet ouvrage s'imprimait, j'ai reçu de Mr. G .  W. 
Lamplugh (de Bridlington) quelques renseignements sur les ques- 
tions que je Iiii ai adressées, concernant la distribution d'Rmm. 
speetonensis, Amm. noriczcs, Amm, rotzcla, Amm. Astierianus, 
Bel. jaculum dans la coupe de Speeton. Eu meme temps, M. Lam- 
plugh a fait quelques modifications dans la coupe de Speeton. 
Ces nouveaux renseignements venant confirmer quelques-unes de 
mes conclusiops, je suis heureux de pouvoir les mentionner ici et 
de conclure mon ouvrage par cette merveilleuse coupe de Speeton, 
rbsultat de recherches habiles et minutieuses. 

,,Amm. speetolzefisis ne se rencontre pas, à ce qu'ilv paraît, 
daris le mBme horizon avec Amnz. noriczcs; néanmoins, il est dif- 
ficile de séparer nettement les couches dans lesquelles se trouvent 
ces deux formes. 

,,Amm. inorkus aboude dans les coucIies de nodules agglome- 
rés au sommet de la zône à Bel.  Zateralis, mais ne descend pas 
plus bas; il est à présumer que cette forme apparaît subitement 
dans cet horizon et devient de plus en plus rare en montant. 

,,Anzm. ro tu la  a étd trouve dans les rouches de nodules agglo- 
mérés au sommet de la zône à Bel. lateral&, et n'a jamais 
été rericontré daiis les c,onches plus iiiférieures; on le trouve dans 
la zône à Amm. noriczcs et encore plus souvent dans les hori- 
zons inférieurs de la zône à Amm. speetonensis, mais on ne l'a 
jamais trouvé eu grand nombre et il paraît bien rare. 

,La position d'Amm. Ast ier ianus  dans la coupe de Speeton ne 
me semble pas eneore très claire,, et je suis embarrassé d'iden- 
tifier cette forme et de  déterminer les nombreuses variétés. J'ai trouve 
des échantillons de cette forme dans la zône à Amm. noricus 
(détermination qui a été vérifiée par Mr. Sharman). J'ai troiiv6 
d'autres exemplaires dans la zône à Amrn. speetonensis, où cette 
forme semble plus nombreuse. L'horizon le plus supérieur d'où 
je me suis procuré 1'Amm. Astierianus,  était une argile pâle 
brunâtre, de 2.40 m. d'bpaisseur, située prbs du sommet de la 
zône à Bel.  jaczclum. Je n'ai pas rencontré de forme bien dé- 
terminée dans la zône à Bel.  lateralis, mais.les petits échantillons 
douteux que vous avez vus dans ma collection sont nombreux. 
Les formes typiques ne se bornent-elles pas dans leur distribution 
à la zône à Bel. jaczclum? Amm. Astieriafizcs ne pouvant ser- 



vir comme fossille caractdristique, je prdfère maintenant modiber 
le  nom de la zône inférieure et la nommer désormais zône à B e l .  
la teral&.  

,Vous avez eu raison eu supposant qu'A Specton nous avons 
deux fornies de Bel .  jaLzmluwh, l'une épaisse e t  obtuse, l 'autre 
plus fine et  poiiitue. La forme épaisse est limitée dans sa  distri- 
bution et n'atteint pas les couches supérieures; elle se  trouve en 
plus grand nombre prks de  la base de la zône h Ahm. speeto-  
r~ernsis, où elle ressemble souvent à Bel .  pis t i l l i formis  Blaiuv. 
(d'Orb.). L'autre forme se rencontre, A ce qu'il me seuiblc, dans 
toute l'étendue de la zône, de bas en haut. 

,,Je vous envoie ci-inclus la coupe de Speeton avec quelques 
modifications qui ont é té  faites ces derniers. temps6'. 



COUPE DE SPEETON. 

Zbne à Bel. jaculum Phill. et Bel. lateralis Phill. 

(Néocomien moyen en partie et néoc. inférieur du Prof. J. W. Judd). 

Par G. W. Lamplugh. Janvier 1889. 

mètres, Argiles bariolées avec Bel. semicanalieulatus (?) 

0.10. Argiles foiicées, marbrées avec une teinte grise. \ jaczc1um3 
0.10. Argile grise, marbrée avec une teinte foncée. fSp' ( s ~ ~ ~ $ ~ ~ 2 i e u -  

0.30. Argile foncée, sablonneuse et pyriteuse, Bel. jac?ulum. 
0.30. Argile pâle-bleuâtre, Bel. jaculzcm. 
0.45. Argile foncée Amm. marginatus? Ve'ermicularia Sow., Exo- 
0.30. Argile pâle gy ra  etc. 
0.10. Argile foncée, riche en Bel. jaculum. 
0.50. Argile pâle-bleuâtre, ferrugineuse avec rognons. 
0.60. Argile foncée. 
2.40. Argile pâle-bleuâtre avec une zône de concrétions calcaires et avec 

rognons. Bel.jaculum, Amm. marginatus, Amm. nucleus, Amm. 
speetmewsis, Amm. Astierianzcs (tous les ammonites sont petits), 
Vermicularia Sowerbyi, Rostellaria sp., hhzccula sp , Isocaidia 
angulata,  Astacus sp ,  echinodermes inderminés, poissons. 

0.10. Couche verdâtre ou jaunâtre, compacte et dure, devenant roussâtre 
sous l'influence de l'atmosphère. 

0.90. Argile foncée, riche en fossiles; Bel. jaculzcm, Ostrea ou Exogyra.  
0.60. Argile très-pâle, bleuâtre avec grands nodules. Bivalves? 
0.30. Argile foncée. 
0.10. Couche d'argile jaunâtre conipacte et dure. 
1.60. Argile bariolée avec une couche pâle au-dessous, riche en Bel. jaculzcm. 
0.90. Argile schisteuse foncée, avec rognons bruns. 
0.40. Couche d'argile grise, durcie par place, avec rognons. Exogyra .  
1.80. Argile schisteuse foncée à Amm. nucleus, Belem. j amlum,  Exo-. 

qyra, Rhynchonella, 
0.15. couche d'argile assez dure, gris-rougeâtre avec rognons. 
1.05. Argile bariolde avec une couche durcie au-dessous. 
0.15. Argile bleuâtre pâle à Belem. j a c u l m .  
1.05. Argile noire compacte, faiblement pyriteuse; Bel. jaczclum, grands 

Bivalves mal conservées. 
0.60. Argile grise et verdâtre durcie par place. 
3.00. Argile bleue et bariolée avec des nodules brun, pauvre eu fossiles. 

Crioceras. 
1.20. Couches gris rougeâtre avec rognons bruns, la partie supérieure durcie. 
1.80. Argile gris foncé avcc rognons bruns; pauvre en fossiles, Bel. jaculum. 
0.15. Couche d'argile rouge ferrugineuse assez dure (inconstante). 
2.75. Argiles foncées avec quelques rognons bruns; Amm. speetoraensis, 

Amm. rotzcla, Bel. jaculum, Trochus pulcherrirnus, I socardia  
ringulata etc. 

0.30. Couche ferrugineuse assez dure, riche en Crioceras (inconstante). 
1.80. Argile foncée compacte bariolée, avec quelques rognons Amm. spee- 

tomemsis. Coquilles. 
0.20. Couche ferrugineuse claire, durcie; Crioceras. 
1.35. Argile bleu foncé avec une bande pâle. Amm. speetonensie, Bel. 

jaczclzcm, Trochzcs pulcherrirnus. Bivalves. 
0.15. Couche ferrugineuse durcie, riche en Crioceras. 
0.90. Argile foncée et bariolée; Amm. speetonensis var. coracilûlzus, Bel. 

jaculam. 5 



' 0.15. Couche grise ou bleuâtre avac rognons bruns. 
1.80. Argile foncée à Amm. moricpts, Bel. jaeulzcuc etc. 
1.05. Argile grise et bariolée avec rognons bruns. Amriz. novicus etc. 
1.80. Argile bleu foncé presque noire au-dessus, Amm. noriczcs, Bel. j a c w  

k m ,  Crioçeras, Cerithium, Nucula, Serpula  articzclata etc. 
0.90. Argile grise et bleuâtre avec rognons bruns; Amm. noricus, Bel. 

jaculum. 
0.10. Une mince couche d'argile verdâtre et sablonneuse, riche en coquil- 

les, Avicula, Pecten etc. 
1.20. Argiles bleues et verdâtres avec rognons bruns pyriteux, dispersés, ri- 

ches en coquilles; Amm. norieus, Bel. jaculum, Exogyra  etc. 
0.10. Couche de grands nodules agglomérés de calcaire pâle; Amm. nori- 

eus, Amm. rotulu, Bel. luteralis ,  Amcula, P e n t a e r i w s  etc. 

1.20. Argile bleu foncé, riche en Bel. luteralis. 
0.15. Couche âle avec nodules, durcie par place; Bel. lateralis, Exogyra .  
1.00. Argile bleu~lre al bariolée, riche en faasiles; Bel. iaternlis, Astar-  

te etc 
3.00. Argiles brunes pyriteuses, riches en fossiles; Bel. lateralis, Exogy- 

ra Cozcloni var., un petit Ammonite (Am. Astiemanzcs). 
0.30. Argile gris clair. 
0.50. Argile compacte, brunâtre, pyriteuse, Bel. lateralis. 
1.35. Argile compacte brunâtre, pauvre en fossiles; Bel. lateralis, coquil- 

les compressées. 
0.80. Argile bleuâtre, brune et bariolée, marbrée d'une manière particulière. 
0.50. Argile presque noire avec nodules pyritenx, Bel. lateralis, coquil- 

les mal conservées. 
0.25. Argile noire schisteuse avec Belemnites mal conservés. 
0.10. Couche dure et partout uniforme avec rognons noirs phosphatés à co- 

yrolites. Belemnites et autres fossiles, difficiles à déterminer (Portlan- 
dien suppose). 
Argile noire schisteuse (bitumineuse). Bel. Oweni, et ammonite8 com- 
pressés. Kimméridgien supérieur? 



Explication des planches. 

Planche II. 

Fig. 1 a, b. Olcostephanus triplicatus B1. pag. 56. 
,, 1 c. Cloisons du même exemplaire. 

Mniovniki, environs de Moscou. 
Cabinet géologique de l'Université de Moscou, 

,, 2 a, b. Individu plus âgé d'Olcostephanus triplicatus B1. 
Mniovniki, environs de Moscou. 
Cabinet géologique de 1'Universitd de Moscou 

,, 3 a, b. Olcostephanus triplicatus B1. var. plus renflée. Portland, 
Angleterre. 

L'original est conservé au Musée de la Géologie Pratique 
5 

à Londres sous le K X3x. Le dessin est fait  d'après 
le moulage. 

,, 4 a, b. Olcostephanus Blaki sp. n. pag. 57. 
,, 4 c. Cloisons du même exemplaire. 

Mniovniki, environs de Moscou. 
Cabinet géologique de l'université de Moscou. 

,, 5 a, b. Individu plus âgé de la niême espèce. Ibid. 

,, 6 a, b. Olcostephanus swindonensis sp. n. 58. 
,, 6 c. Cloisons du niême exemplaire. 

Swindon, Angleterre. 
Cabinet géologique de l'Universit6 de Moscou. 

,, 7 a,  b. Perisphinctes Devillei de Lor. 
,, 7 c. Cloisons (mal coiiserv6s) du même exemplaire. 

Mniovniki, environs de Moscou. 
Cabinet géologique de l'université de Moscou. 

Planche III. 

1 .  Olcostephanus stenomphalus sp. n. pag. 59. 
Angleterre, Doiinington. Grès de Spilsby (Low. Sands). 
L'origiiial est conservé au Musde de Cambridge (Wood- 

wardian Museum). Le dessin est fait d'après le mou- 
lage. 



Fig. 2. Olcostephanus multiplicatus Roem. Ibid. 
, 3 a, b. Perisphinctes cf. polygyratus Traut. 

Cambridgeshire, près d'hmpthil. Grés de Spilsby. 
Cabinet gdologique de l'université de Moscou. 

, 4 et 5. Aucella Pallasi Keys. 
Angleterre, Spilsby. Argile schisteuse du kimmhidgien su- 

périeur. 
Les originaux sont conservés au musée de Cambridge. Le 

dessin est fait d'après les moulages. 

t n 6 a, b. Olcostephanus speetonensis venustus Phill. pag. 59. 
Angleterre, Speeton. Zône à Olcost. speetonensis. 
Cabinet géologique de l'université de Moscou. 

. , 7 a, b. Olcostephanus speetonensis concinnus Phill. 
Angleterre, Speeton, Zône à Olcost. speetonensis. 
Cabinet géologique de l'université de Moscou. 

, , 8 a, b. Olcostephanus fasciato-falcatus Lahus. 
Russie, Simbirsk. Argile à Inocerames. 
Cabinet géologique de l'université de Moscou. . - 

, 9 a, b. ~lcoste~hanus subinversus Pavl. 
Russie, Simbirsk. Argile à Inocerames. 
Cabinet gdologique de l'université de Moscou. 

. , 10 a, b. Olcostephanus stenomphalus sp. n. pag. 59. 
,, 10 c. Cloisons du même exemplaire. 

Russie, gouv. de Simbirsk. Zône à Bel. laferalis (cor- 
pzclentus). 

Cabinet géologique de 1'Universicé de Moscou. 
. , 11 a, b. Perisphinctes polygyratus Traut. pag. 60. 

,, 11 o. Cloisons du même exemplaire. 
Russie, Kaschpour. (gouv. de Simbirsk). 
Cabinet géologique de l'université de Moscou. 

. , 12 a, b. Perisphinctes Boidini de Lor. pag. 60. 
Ruesie, Polivna (gouv. de Simbirsk). 

, , 13 a, b, c. Belemnites Jasikowi Lahus. pag, 41. 
Angleterre, Speeton. Zane à Olcost. speetonensis. 

Planche IV. 

Pig. 1 a, b, c. Belemnites lateralis Phill. (corpulentus Nik.). 
Angleterre, Speeton 
Cabinet géologique de l'université de Moscou. 

, 2 a, b, c. Belemnites lateralis (corpulentus). 
Russie, Polivna (gouv. de Simbirsk). 
Cabinet géologique de l'Université de Moscou. 



Fi;. 3 a, b. Ammonites rotula Sow. 
,, 3 c. Cloisons du même exemplaire. 

Angleterre, Speeton. 
Cabinet géologique de l'université de Moscou. 

4 a, c. Olcostephanus nodiger Eich. jeune exemplaire. Pag. 45. 
Hospice Andreiewskaia, environs de Mosr.ou. 
Cabinet géologique de l'université de Moscou. 

, 5 a, b. Olcostephanus kaschpuricus Traut., jeune exemplaire. 
Pag. 45. 

,, 5 c. Cloisons du même exemplaire. 
Kaschpour, gouv. de Siinbirsk. 
Cabinet géologique de l'université de Moscou. 

,, 6 a, b. Olcosteph. cf. subditus jeune exemplaire. 
Angleterre, Speeton. Zôrie R Bel.  lateralis (corpulentus). 

,, 7 a, b et  8. Oxynotyceras catenulatum Fiscli. (Jeiines cxemylaires). 
Angleterre, Speeton. Zône à Bel. Zateralis. 
Cabinet géologique de l'Université d e  Moscou. 

,, 9 et  10 a, b. Oxynotyceras catenulatum Piscli. 
Environs de Moscou. 
Cabinet géologique de l'université de Moscou. 







L.V. 
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